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Les Pneus de
distance
étonnante

"GUTT

T IFABRIC
Cordés 

Tissés

Lorsque vous interrogez les usagers satisfaits de pneus

Gutta Percha, ils vous donnent diverses raisons de leur

préférence. L'un aimera leur construction résistable et

leur durée; un autre vantera leur puissance de traction; il

il y en a qui leur sont reconnaissants de ne jamais avoir

d'ennuis avec eux; leur confort et leur élasticité en agissant

comme coussins contre les chocs de la route font plaisir

à plusieurs; mais tout le monde s'accorde à dire que les

pneus "Gutta Percha" donnent une distance étonnante!

C'est la conclusion ultime de tous ceux qui les conanis-

sent et qui s'en servent.

Gutta Percha & Rubber
LIMITED

BUREAUX CHEFS ET USINES: TORONTO, CANADA

Succursales d'une cte à l'autre
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Commentaires de la Rédaction

C'est maintenant le temps d'acheter une automobile

'EST le temps d'acheter une automobile, not-
(07' seulement parce que nous sommes enfin dé-

barrassés (le l'hiver et que les routes sont
maintenant ouvertes aux fervents du volant, mais sur-
tout parce que nous crovo<ns, d'après les renseigne-
iments (lue flous possédons, que les prix sont à leur
plus bas et que d'ici à six imois ils auront probable-
ment augmenté d'une façon appréciable.

La plupart des matériaux et matières premières (ui
entrent dans la construction des automobiles, sont à
la hausse. Par exemple, le prix du coton, qui entre
dans la fabrication des pneus et des capotes est à
30 centins, aux Etats-Unîs, et nous avons déjà cons-
taté une avance considérable dans le prix des pneus.
Le plomb a presque doublé de prix. Le prix de la
tôle vient de passer de 29 centins à 42 centins. Le
fer en gueuse est monté de $18.00 à $28.00 et l'acier
de haut-fourneaux, de $28.00 à $40.00. Le prix du
cuivre électrolytique varie aujourd'hui entre 16 et
17 centins, alors que 14 centins est le plus haut point
qu'il ait atteint pendant la guerre, à cause de l'ab-
sorption par la Anaconda Copper Co. de ses princi-
pales rivales.

Le prix élevé du cuivre va certainement avoir une
très grande influence sur le coût de fabrication des
radiateurs, de même que l'augmentation des prix de
l'acier et de la tôle va affecter le coût de revient des
moteurs et des carrosseries.

Il est probable que les constructeurs d'automobiles
ont des contrats à prix fixe avec leurs principaux four-
nisseurs de matériaux et qu'ils sont assurés de leur
approvisionnement aux anciens prix. Mais d'ici à
six mois plusieurs <le ces contrats vont expirer, et,
comme tout indique que la hausse des matières pre-
mières va se maintenir, ils ne pourront être renou-
velés qu'à des conditions plus onéreuses. C'est alors
que les effets de cette hausse se feront sentir sur le
prix des automobiles.

Il y a aussi un autre facteur possible de hausse à
prendre en considération: c'est la fin de la guerre de
prix que les constructeurs d'automobiles se sont livrée
durant l'année dernière. Au cours de 1923, nous

verrons probableiicnt la fornation de puissantes
combines le const ructeurs, aux Etats-Unis, où il y a
une centaine de firmnes de constructeurs actuellement,
et l'année pourrait fort bien se terminer avec seule-
mient une couple de douzaiie de grandes corporations
en présence dans le champ de l'industrie automobile.

Ainsi done, nous croyons que la baisse des prix des
automobiles a atteint son plus creux et que dans
quelques mani»is nlous verrons se dessiner un miouve-

ment <le hausse générale.
('est donc le bon temps d'acheter la voiture dont

vous, si ce n'est pas vot re femme, rêvez depuis quelque
temps.

"Pas intéressés"

Il y a, dans la province <le Québec, dans l'est de
l'Ontario et dans la Nouvelle-Angleterre, probable-
ment une cinquantaine <le mille automobilistes de
langue française.

Croyant que ce groupe imnportant d'automobilistes
a le moyen de se payer le luxe d'une revue traitant des
choses <le l'automobile dans la langue qui est familière
à ses membres, et convaincus que "L'Automobile au
Canada" est tout indiquée pour être l'organe <les
automobilistes de langue française d'Amérique et
pour leur servir de medium de communication entre
eux, nous avons fait approcher un bon nombre de ces
automobilistes par nos agents de recrutement.

En général, nos représentants ont été bien reçus et
on leur a fait des compliments flatteurs de notre revue.
Mais, cependant, un trop grand nombre d'automno-
bilistes leur ont répondu par ce barbarisme si fréquent
dans notre langage des affaires: "je ne suis pas inté-
ressé!"

Il nous semble pourtant que les deux ou trois mil-
liers de dollars qu'un homme a consacrés à l'achat
d'une automobile devraient être une raison suffisante
pour qu'il s'intéresse à une publication qui lui donne
dans sa langue des renseignements et des conseils sur
la manière d'obtenir de sa machine un fonctionnement
efficace et économique et de son capital investi le
meilleur rendement possible.

En écrivant aux annonceurs mentionnez "L'AUTOMOBILE AU CANADA"
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Des statistiques que nous lisions récemment dé-

montrent que 65 pour cent des accidents d'auto-

mobiles sont dûs au manque de soin et d'entretien des

voitures.
Nous savons aussi qu'une automobile qui a coûté

$2,500.00 et plus s'assure pour 85% de son prix durant

la première année (le son fonctionnement et pour 75%

pour l'année suivante; si elle a deux ans et demi

d'existence, elle ne s'assure plus que pour 60% et

pour 50%, si elle a trois ans et demi d'existence.

Ces proportions sont de 85%, 65%, 50% et 40% du

prix pour les mêmes périodes dans le cas d'une auto-

mobile qui coûte moins de $2,500.00.
Lorsqu'une voiture a plus de trois ans et demi

d'existence, elle n'est assurée que dans des cas spé-

ciaux et les agents d'assurance en réfèrent toujours à

leurs bureaux-chefs avant de conclure l'affaire.
Cette ligne de conduite (les compagnies d'assurance

est évidemment basée sur des statistiques établissant

que la vie moyenne d'une automobile est d'environ

quatre ans.
Nous croyons donc qu'il est (le l'avantage d'un pro-

priétaire d'automobile de lire une revue qui lui fera

penser au soin et à l'attention qu'il doit donner à sa

voiture chaque jour, ce qui diminuera de beaucoup

les dangers d'accidents. Cette lecture lui suggèrera

aussi probablement le moyen de prolonger. au-delà

de la limite de quatre ans fixée par les statisticiens,

l'existence de sa voiture et lui procurera ainsi une plus

longue jouissance du capital placé dans cette voiture.

Nous n'avons pas la prétention de croire que nous

avons inventé l'automobile. Les automobilistes sa-

vent probablement déjà une bonne partie de ce que

nous disons dans nos colonnes. Mais il arrive sou-

vent que ce qu'ils savent ils oublient de le mettre en

pratique, à leur grand détriment; notre revue

est là pour leur y faire penser et c'est là où est le

profit pour eux de la lire.
Nous avons l'ambition de faire de "l'Automobile

au Canada" l'égale à tous les points de vue des autres

revues du même genre, soit anglaises ou françaises;

mais elle ne pourra devenir plus attrayante, plus

instructive et plus utile que dans la mesure de l'appui,

du soutien et de l'encouragement que lui donneront

les automobilistes de langue française d'Amérique.

Ce résultat ne sera pas atteint, si les automobilistes

de langue française d'Amérique, indifférents à la né-

cessité d'avoir un organe digne de l'importance de

leur groupe, continuent à être apathiques et "pas in-

téressés".

Le français et l'automobile

Entrez dans un garage, à Québec, qui se pique

d'être l'Athènes du Canada, en n'importe quel temps

et vous serez sûrs d'entendre une conversation dans

le genre de celle-ci:
"'Coute donc, Djoe, j'cré ben'que mon châââr est

su' la bum. Y a deux cylindres qui missent tout le

temps.
-J'vas te fixer ça tout de suite. C'est pas mal

easy à trimmer. Çà doit être ton étincelle qui est

mal timée, ou ben tes terminals sont loose et p'têt'

ben itou que tes sparks plugs sont carbonisées."

Le garagiste se met immédiatement en devoir de

trouver le bobo et, comme il arrive presque toujours,

il ne manque pas de prétendre que la voiture aurait

besoin d'un ajustage complet.
"Fred, vlà un châââr qui a été ben mal usé, Il lui

faudrait un bon overhaulage.
-Ben, c'est vrai que le crankshaft est un peu

slacké de su' ses bearings et l'engin knocke des fois,

mais à part de ça il est alright.

-T'appelle ça alright, toi! Tes gears sont toutes

strippées, ta cluteh slippe, tes brake springs ne

springent plus, tes connecting rods sont dérinchées.

C'est le charriot du croque-mort que tu mènes là,

mon vieux."

L'automobiliste se laisse effrayer et demande timi-

dement:
"Pourrais-tu nie faire une bonne job et pas me

charger trop cher?
-"Ben c'est difficile de guesser çà d'avance et

c'est de l'ouvrage ben slow, mais je te ferai un prix

d'ami et ton chââr sera prêt dans quinze jours", ce

qui veut dire qu'on lui fera payer probablement trois

fois ce que çà vaut et qu'il sera bien chanceux s'il

peut avoir son auto avant deux mois.

On se plaint que les droits de la langue française

sont lésés en ce pays et qu'elle n'a pas dans les ad-

ministrations publiques la place qu'elle devrait avoir,

mais, grands dieux!, que les Canadiens-français com-

mencent donc par parler français! Si cela continue,

dans cinquante ans, on ne parlera plus français dans

la province de Québec et seuls les Achantis de la Côte

d'Ivoire pourront nous comprendre.

Même si "l'Automobile au Canada" n'avait pas

d'autre utilité que de donner les termes français dont

il faut se servir quand on parle d'automobile, nous

serions satisfaits de ce résultat et cette revue devrait

être encouragée par tous les automobilistes patriotes.

"The Quebec Provincial Motor League"

Nous croyons pouvoir affirmer que la majorité des

membres des autos-clubs qui composent cette fédé-

ration sont de langue française. Mais ce n'est pas

pour cette raison que nous suggérons un nom français

pour l'organisation dont ils font partie.

Nous n'en faisons pas une question de fanatisme

En écrivant aux annonceurs mentionnez "L'AUTOMOBILE AU CANADA"
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ou de chauvinisme; nous en faisons une question de

chic et d'élégance!
Qu'est-ce qui fait le charme, la distinction et le

pittoresque de la province de Québec? Qu'est-ce qui

lui donne du genre et de la couleur ? ("est qu'on y

parle français; c'est qu'on y a conservé quelques-unes

des coutumes et un peu des mours de la Normandie
et les vieilles provinces françaises d'où vinrent les

découvreurs et les fondateurs de ce pays. Dans cette

Amérique banalement uniforme la province de Québc
donne la note fraîche, gaie, inattendue et distinguée.

Il faut donc autant que possible ne pas laisser

perdre à notre province ce caractère français qui fait
son individualité. Il faut rester dans la note. Nos

amis de langue anglaise, qui sont d'aussi bons Qué-
becquois que nous, en conviennent, s'ils sont gens de

goût.
Il peut y avoir quelqu' avantage pour une orgai-

sation commerciale de s'appeler en anglais, mlêmle

dans la province de Québec, "The Quebec Oil, Grease

& Gas ('o. Ltd." Mais pour une association sportive

de gentlemen (le mot vient d'être admis par l'Aca-

démie française), dans la vieille province aristocra-

tique de Québec, il est beaucoup 1)plus chie, plus élégant

et de meilleur goût, compta-t-elle même les mebnibres

de langue anglaise, de s'appeler: "FEDERATION

DES AUTO-CLUB1S DEQEE"

"SPARK TIP"

NOUVELLE
DECOUVERTE.

Crayon pour éprou-
ver les bougiesd'au-
tomobiles. Pour-
quoi vous servir
d ' u n tourne-vis
pour trouver la __

bougie faisant dé-

faut sur votre auto et vous vous exposer à recevoir
des chocs? Un crayon "Spark Tip" vous fera trouver
de suite le mal. Indispensable à tout automobiliste.
Franco, 25c. Pas de timbres. S'adresser à casier 22,
Bureau de poste, St-Roch, Quebec.

L'INDUSTRIE AUTOMOBILE AU CANADA

'est le ('anada, de toits les pays du monde, qui

expédie le plus d'autonobiles en Angleterre. Ce

fait, tout, à la gloire de lindustrie automobile cana-

dienne, vient d'êtrîe revélé par un rapport <le l'assis-

tant Commissaire du Commerce des Etats-Unis à

Londres.
D'après ce rapport, pendant le mois de janvier der-

nier, la Grande-Bretagne a importé 1,594 automobiles

du Canada, 216 <les Etats-Unis, 205 de France et 49

d'Italie Cela se passe de commentaires.

L'AUTOMOBILE DANS UN NOUVEAU ROLE

Au cours de la grève <les garçons de ferme, en

Angleterre, la police s'est servi de camions auto-

mobiles pour faire des reconnaissances et pour con-

centrer rapidement ses forces aux endroits où les gré-

vistes meneçaient de commettre les actes de violence.

Les grévistes n'ont pas manqué d'adopter les mêmes

tactiques que la police et se sont servi de l'automobile

pour opérer leurs mouvements et surtout pour se dis-

perser aux quatre points cardinaux lorsqu'ils étaient

surpris par la police en train de saboter quelque ferme.

Des deux côtés on se servait d'éclaireurs montés

sur motocyclette pour épier les agissements le l'en-
nemu.

PLAUSIBILITE

Monsieur:-"Ce s. . . . démarreur ne veut pas fonc-

tionner. Il doit y avoir un court circuit quelque part.

Madame:-"Pourquoi ne pas allonger ce circuit

alors, mon chéri ?" »

TEMOIGNAGE D'APPRECIATION

Lachevrotière, 5 avril 1923.

L'AUTOMOBILE AU CANADA,
Québec.

Vous trouverez ci-inclus deux dollars en paie-
ment de mon abonnement à votre revue. ("est

absolument par pure omission que je ne l'ai pas

fait plus tôt, car votre revue a sa place d'honneur

chez moi. Chaque automobiliste devrait la lire

soigneusement et, dans sa mémoire faisant re-

vivre les intéressants articles qu'il y aura lu.

il trouvera un fidèle compagnon de route. Je

vous prie d'excuser mon retard.

Bien à vous,

ROSAIRE MAYRAND.
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Présomption de faute et fardeau de la peuve

'ARTICLE 1406 de la loi des véhicules-moteurs,

créant une présomption de faute contre le

propriétaire de l'automobile qui a causé des

dommages ne reçoit pas d'application, lorsqu'il s'agit

d'une collision entre automobiles. L'automobiliste

qui réclame, en pareil cas, d'un autre automobiliste

doit prouver la faute de ce dernier. (Moreau vs. Ro-

drigue, 29 B. R. 300).

De l'entretien des chemins municipaux

Bien que le terrain entre les deux clôtures d'un

chemin appartienne à la municipalité, il ne s'ensuit

pas naturellement que cette municipalité soit obligée

de rendre et de tenir tout cet espace propre à la cir-

culation des véhicules, et, en particulier, des auto-

mobiles.
En l'absence d'une preuve positive, la présence

d'un trou à un pied et sept pouces du chemin battu

ne sera pas considérée comme la cause d'un accident

d'automobile, qui ne se serait pas produit, si le chauf-

feur se fût tenu dans le chemin battu.

Si le conducteur d'une automobile, étant ivre,

tourne en travers du chemin à un angle de près de

45o et tombe dans une dépression béante près de la

clôture, son acte est la cause immédiate et déter-

minante de l'accident.
Les corporations municipales ne sont pas tenues

d'ériger le long de leurs chemins une clôture ou un

mur stiffisamment solide pour retenir une automobile

sans contrôle descendant un plan incliné. (The Cor-

poration of the Township of Shipton vs. Smith, 29

B. R. 285.)

Présomption de faute. Arrêt du moteur en

rencontrant un véhicule hippomobile

L'article 1406 de la loi des véhicules-moteurs veut

dire que la personne qui réclame pour dommages

subis dans un accident n'aura qu'à prouver que l'ac-

cident a été causé par une automobile sur le grand

chemin. Cela étant établi, le propriétaire de l'auto-

mobile devra, pour échapper à une condamnation,

prouver que l'accident n'a été causé par aucun acte

d'imprudence ou de négligence de sa part.

Le défaut du conducteur d'une automobile de

stopper, en rencontrant une voiture tirée par un

cheval, n'engage sa responasbilité que si ce défaut

(le stopper a été la cause immédiate et déterminante
de l'accident.

Il fut prouvé en cette cause que l'automobile n'ef-

fraya pas le cheval et que l'accident fut causé par la

maladresse de la personne conduisant ce cheval.

(Booth vs. Hudon 21 R. J. 273.)

Responsabilité du chauffeur qui tente de passer

en avant de la voiture qui le précède

La loi a formulé certaines règles spéciales pour les

véhicules à moteur qui circulent sur les voies pu-

bliques, mais, en dehors de ces lois, les conducteurs

de véhicules restent soumis aux règles générale s du

droit commun, qui doivent être observées par tous

ceux qui circulent à pied ou en voiture. Ces règles

se résument en ce que chacun doit prendre de son

côté les mesures de prudence requises pour prévenir

les accidents
Le conducteur d'une automobile qui voit en avant

une voiture s'en allant sur le même chemin et qui

s'aperçoit que, malgré ses signaux, cette voiture con-

tinue à occuper le milieu du chemin, doit contrôler

l'action de sa machine, la ralentir, l'arrêter même,
tout en continuant ses signaux, jusqu'à ce que telle

voiture lui livre le passage ou qu'il trouve lui-même

un endroit du chemin où il puisse prendre le côté sans

danger. S'il agit autrement et tente de se frayer un

passage, il commet une faute d'imprudence et se rend

responsable des dommages qui en sont la conséquence.

(Rossignol vs. Langelier, 21 R. J. 231).

La responsabilité des transports aériens

Le développement pris depuis quelques années par

l'aviation devait nécessairement amener les tribunaux

à se prononcer sur la responsabilité encourue par les

entrepreneurs de transports aériens envers leurs

voyageurs en cas d'accident.
Le tribunal civil de la Seine, à Paris, vient de con-

En écrivant aux annonceurs mentionnez "L'AUTOMOBILE AU CANADA"



L'AUTOMOBILE AU CANADA

(tantiner la comupagnie qui exploite le service' aérien

Paris-Londres, à paver~ des doiînnages-ilit érêt s à uIn

voyageur blessé dlans un accidlent.

La conmpagnlie défenderesse avait plaidé qu'elle

n' était pas un voiturier ordinaire et que, les avions

constituant unt nmoyen dle transport nouveau et plus

dlangereux, on1 ne pouvait lui appliquer la loi qui (lé-

termnine la resp)onsab)ili té (les ent repreneulrs or(linaires

(le transport. La comupagnie prétendlait de plus que

le voyageur bles,-e avait accepté unl billet (le passage

port ant unie clause exonérant la conmpagnie dle tout e

responsabilité.
l'a ('oum, a rejeté cette dléfense et a app)liqlué lar'-

t iele 1147 u ('ode Napoléon, semblable a l'article

1071 dle notre ('ode civil, décida:nt qtue la responsa-

bilité de la dléfenderesse dlécoulait dun conitrat de trants-

port par leqîuel elle assuimit l'obligatijoni (le conduire
le voyageur sain et sauît à. desinaition et que la défen-

deresse dlevait être teule re(sp)onsal île de 'imiexécut ion,

(le cette obligation, cei l'alisenie (le preuve (lue l'acci-

dent eût été causé par cas fort uit, force majeure ou

faute de la victîie.
La Couir a aussi écarté l'autre moyen dle défense et,

déid que la clause (l'exonération figurant aut dos (itu
billet ne saurait être considérée commne validle, parce

qlu'elle est contraire à l'ordre public, nul ne pouvant
s'exonérer à l'avance de ses (délits ou quasi-délits, et

parce (lue la jurisprudi(ence n'a admnis ce genre (le con1-

ventijonis qu'en nmatière de transport dle marchandises.

Ainsi donc, aut sens (lu C'ode civil, voiturier est une

iiplellati<)l générique qui vise touts les transp)orteurs

sans distinction, présents et à venir, les avions et les

autobus comime les rouliers et les chemins de fer.

D)ans notre pays, oÙ il n'y a pas (le loi spéciale con-

cerniant l'aviation comimerciale, il faudra lui appliquer

les l)ri1ieîpes généraux quii gouvernent les entrepre -

neurs (le transports publics, soit qu'ils se servent (le

la locomotive, (lu moteur à explosion ou (le lat "plus

noble conquête de l'hoinine''.

LA RUE DANS VINGT-CINQ ANS

-papa, comme j'aimerais marcher sur le trottoir, comme ces deux petits garçons!"

En écrivant aux annonceurs mentionnez "'VAUTOMOBILE AU CANADA"P
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LE COIN DE L'INVENTEUR

Graphique des manSuvres.

Les constructeurs pourraient ve-
nir en aide aux commençants en

indiquant sur la boule du levier,
comme ci-dessus, comment se fait
la manoeuvre du changement de
vitesse. L'automobiliste lui-même
peut coller sur le sommet de son
levier un morceau de papier où est

indiqué le diagramme des manou-
vres.

Machine à marquer les pneus.

Elle est d'invention allemande'et permet à l'auto-
mobiliste d'imprimer son nom ou toute autre marque

quelconque sur ses pneus, de façon à pouvoir les iden-

tifier facilement en cas de vol. C'est une étampe qui

s'applique à chaud, sans toutefois endommager les

pneus.

Indicateur de changement 'de direction.

Cet indicateur lautomatique 'se tmanoeuvre par un

levier à l'intérieur 'de la voiture et ýpeut se placer dans

trois positions différentes. Il a la forme d'un bras,

au sommet duquel se trouve une lampe rouge qu'on

allume quand la voiture stationne.

Un seau original.

Un bout de chambre à air peut
faire un excellent seau qui servira
en voyage pour remplir le radia-
teur. Chauffez l'un des bouts de la
chambre à air jusqu'à ce que le ca-
outchouc devienne mou et collez les
parois ensemble. L'autre bout pourra
être tendu sur un cercle en fil de fer

. se terminant par un manche.

Pneu à l'épreuve des crevaisons.

jUne bande de filament cordé, incorporée à la paroi

extérieure d'un nouveau type de chambre à air, rend

les crevaisons moins fréquentes qu'avec les autres

types de chambres à air, et donne plus de rebondisse

ment au pneu.

DANS LE COMMERCE DES ACCESSOIRES

Jos. St. Mars, de l'édifice de la Banque Sterling et
A. H. Fraser, de 203, édifice Richardson, Toronto,
viennent de complèter des arrangements, en veru
desquels Mr. Fraser prendra charge des affaires de
M. St. Mars dans l'est du Canada et M. St. Mars,
à son tour, s'occupera des intérêts de M. Fraser dans
l'Ouest.

Aucun d'eux n'a besoin d'introduction, car tous
deux sont connus d'Halifax à7 Victoria dans le com-
inerce des accessiores d'automobiles, dont ils s'oc-
cupent depuis des années.

Les agences de M. St. Mars comprennent Walden,
clefs Worcester, compresseurs d'air Curtis, articles
Mayo-Skinner, segments de piston Brice, crics Walker,
synchronisateurs et porte-bagages Milwaukee et
autres accessoires bien connus, tandis que M. Fraser
vend les ressorts et les essieux faits par la Guelph
Spring & AxIe Co et l'équipement de garage Man-
ley, fait au Canada, à Hamilton.

Cet arrangement était projeté depuis des années,
afin de former une forte organisation et donner aux
manufacturiers le meilleur service possible.

En écrivant aux annonceurs mentionnez "L'AUTOMOBILE AU CANADA"
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Bien entretenir les organes de dessous la voiture

JLý E conducteur d'une voiture éprouve générale-
ment de la répugnance à soigner les "dessous"
de sa voiture. Tout organe qui est bien visi-

ble a ses soins empressés, tout, organe eaché est géné-
ralenent négligé. (lette mentalité nous paraît coin-

parable à celle (le tant de gens qui donnent beaucoup
d'attention à l'entretien (le leur tête et le leurs mains
et qui perdent longtemps la mémoire (les autres par-
ties le leur corps.

L'automobile a les parties cachées ou difficilement
aecessibles: elles sont, vitales comnie les autres, en ce
sens lue non seulement la vie de la machine, mais
notre propre existence même, peut dépendre d'elles.
Lorsqu'une automobile est au fond d'un ravin, coif-
fant de lugubre façon ses voyageurs, on interprète
comme on peut l'accident, imais la capilotade ne per--

met pas toujours un diagnostique certain. En pré-
sence d'une direction (lont un boulon est sauté, allez
done affirmer que la saute du boulon a été provoquée

par la chute dans le ravin, et non pas que la saute du
boulon a provoqué la catastrophe.

Nous voulons dire par là que beaucoup d'accidents
certainement, dont on épilogue à tort et à travers
lorsque le conducteur ne peut s'expliquer, pour la
raison qu'il est tué, proviennent d'une faute (les "des-
sous" de la machine.

Donc, soignez ou faites soigner les dessous.
Dans cette- région basse, nous signalons tout par-

tieulièrement les gaines de cuir (lui recouvrent les
articulations <le direction. Riei de plus sale que leur

visite, mais rien de plus utile. Mettez la voiture sur

la fosse, ou couchez-vous sous elle, à votre gré, mais
atteignez-les du regard et du doigt, et examtinez-les
bien.

Neuf fois sir dix, vous les trouverez en état pitoy-
able, soit que l'ouvrier qui les a montés ait fait preuve
de peu de conscience, soit (lue l'usage les ait ruinées.
Démiontez-les coiplètemlient. Généralement il est
utile (le se servir pour ce démontage d'un instrument
qui pcrnett e de saisir les lanières de cuir, toujours

grasses, d'ouvrir les boucles de fer toujours rouillées.

'ne petite pince à bec conique est tout à fait coi-

mode en ce travail.
Les gaines retirées, lavez-les au savon et laissez-les

sécher. Si, comme il est très probable, elles ont be-

soin d'une réparation, donnez-les au bourrelier en

lui fournissant des explications très précises, car il est

indispensable qu'elles s'adaptent étroitement, herme-

tiquenent, aux articulations qu'elles couvrent. Non

seulement, le bourrelier devra leur rendre leur inté-

grité, mais il devra, sur vos indications, les améliorer.

Lavons-les aussi, à l'essence,les articulations, et tâtons-

les. Telle a sa goupille cassée; telle n'a pas (le gou-

pille du tout; telle se grippe, l'axe ne tourne plus dans

ses portées; telle autre a un jeu anormal. Il était

grand temps de leur rendre visite! Et ce sont elles

qui détiennent votre existence!
Toute réparation faite, les articulations bien grais-

sées, vous allez replacer les gaines remises à neuf.

Auparavant, enduisez largement, copieusement, les

articulations au moyen de graisse consistante épaisse,

et bourrez de cet te même graisse les gaines. Ne crai-

gnez point d'en metter trop; il faut que l'articulation

disparaisse dans la graisse, car la graisse a pour but

(le la protéger complètement contre la poussière et

contre l'eau. Ceci fait, serrez très fort les attaches et

bouclez-les très soigneusement. En voilà pour 1500 à

2000 mille.

GUIDE OFFICIEL DES CHEMINS DU CANADA POUR AUTOMOBILES
(OFFICIAL AUTOMOBILISTS ROAD GUIDE OF CANADA)

Contient cartes et légendes décrivant à peu près 10,000 milles de bons chemins dans la
Province de Québec, Ontario, Provinces Maritimes et états avoisinants des Etats-Unis.

Prix $3.00. Envoyez votre commande maintenant à

L'AUTOMOBILE AU CANADA
27 rue Buade, Quebec

- - c - - -m-e-n-t-i-o-n-n----- ---n -au -a -m -- -- ------
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ON NOUS ECRIT

Les cochers ou rouliers publics se servant de
véhicules automoteurs sont-ils tenus de

prendre des licences municipales?

15 mars 1923.

"Monsieur:

Je suis autorisé par le conseil municipal de la ville

de X.... . . de prendre de vous des informations sur

un article d'un règlement, appelé: "Règlement des

taxes et licences", dont voici la rédaction: "Une taxe

"personnelle et annuelle est par le présent imposée et

"sera payée au commencement de chaque année, ou

"avant de faire affaires, par chaque personne, com-

"pagnie, société ou corporation faisant commerce ou

"affaires dans cette ville, d'après les taux suivants,
''savoir:

"Pour chaque charretier de voiture lourde, $3.00.

"Pour chaque charretier de voiture légère et

"lourde, $5.00, etc."
En vertu de ce qui précède peut-on exiger une licence

d'un charretier qui prend des passagers ou charges

dans notre ville et les conduit en dehors des limites de

la ville?
Le mot charretier, employé dans cet article, peut-il

comprendre tout chauffeur d'automobile qui trans-

porte des voyageurs ou des charges?

Peut-on exiger que prennent des licences de charre-

tiers les chauffeurs ou propriétaires d'autobus qui

parcourent les paroisses et transportent des voya-

geurs?
O. R.,

Secrétaire-trésorier."

1.-La première question que nous pose notre cor-

respondant est reglée par l'article 705 du code muni-

cipal. Bien que la lettre ne le dise pas clairement,

nous supposons qu'il s'agit de charretiers ne résidant

pas dans la ville de X, et qui viennent y exercer leur

métier, car les charretiers qui demeurent à X tombent

sous le coup du règlement sans discussion possible,

même s'ils vont exercer leur métier en dehors des li-

mites de la ville.
Ces charretiers non-résidents ne peuvent exercer

leur métier exclusivement dans le territoire de X sans

prendre la licence imposée par le réglement de X.

Ils peuvent exercer leur métier entre X et la muni-

cipalité où ils demeurent, c'est-à-dire prendre des

voyageurs ou des marchandises chez eux et les con-

duire à X ou en prendre à X et les conduire chez eux,

sans avoir à prendre une licence à X., à condition

d'avoir déjà une licence ou un permis de la munici-

palité où ils sont domiciliés.
Ils ne peuvent exercer leur métier entre X et une

municipalité, autre que celle où ils sont domiciliés,
sans avoir à prendre une licence à X.

2.-Nous sommes portés à croire que le mot "char-

retier", employé dans le règlement de X., comprend

le chauffeur d'automobile ou de camion qui fait le

métier de transporter des personnes ou des marchan-

dises à tant de la course ou à tant du mille.

Il est vrai que la Cour du Recorder à Québec a

décidé que le mot charretier ne comprend pas chauf-

feur d'automobile, mais c'est parce que les règlements

de la cité de Québec donnent du mot charretier une

définition qui en restreint l'application aux seules

voitures à traction animale.
Dans le sens ordinaire du mot le charretier est celui

qui fait le métier de transporter, moyennant rémuné-

ration, des personnes ou des marchandises; que sa

voiture soit automotrice ou hippomobile, peu importe.

Cependant, pour éviter toute difficulté nous con-

seillerions à la ville de X d'amender son règlement en

incluant dans la liste des personnes, tenues de prendre

des licences, les cochers ou rouliers publics qui se

servent de véhicules-moteurs pour les fins de leur

métier.
3.-En vertu de l'article 1423 de la loi des véhicules-

moteurs, les municipalités peuvent imposer une taxe

ou un honoraire de licence aux propriétaires de

véhicules-moteurs, se servant de ces véhicules pour

exercer le métier de cochers ou de rouliers publics,

pourvu qu'une taxe ou un honoraire de licence sem-

blable soit aussi imposé aux propriétaires d'autres

véhicules en usage dans l'exercice du même métier,

dans la même municipalité.
Les municipalités ont donc le droit de forcer à

prendre une licence les chauffeurs d'autobus qui

exercent le métier de charretiers dans leurs limites.

C'est le principe. En pratique, la question se résou-

dra suivant les dispositions de l'article 705 du Code

municipal que nous avons expliquées plus haut.

Les automobilistes de la Havane préfèrent les au-

tomobiles à empattement restreint, à cause de l'étroi-

tesse des rues de cette ville.
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COMMENT "PARQUER"

(C'ourtoisie de "Spirks')

P>lacez votre voiture. ext ligne avec la bordure de la
chaussée, à côté <le la voiture derrière laquelle vous
voulez parquer, à un piedl enviro>n <le cette dernière;
obliquez les roues avant àX fondls dans la direction dle
la bordure.

Reculez lentement jusqu'à ce que vous constatiez

qu'en obliquant les roues avanît à gauche, votre aile
droite avant (dépassera l'aile gauche arrière dle la
voiture devant; obliquez les roues avant comtplète-
nient à gauche;

Continuez à reculer et placez votre voiture le
long de la bordure. Par cette méthode, dès que
vous aurez appris par la pratique à quel point exact
vous devez changer la direction des roues avant,
vous pouvez parquer votre voiture par une seule
manoeuvre.

La première automobile avec le moteur sous le

capot, à l'avant, au lieu de l'avoir à l'arrière du siège,
a été construite par Claude E. Cox, à Terre-Haute,
Indiana, en 1902.

LES CONSTRUCTEURS VONT FABRIQUER LE
VERRE DONT ILS ONT BESOIN

I epis quelqure t emîps la rareté du1 verre plat retai'-
dlait la coiist roct in (les x oitiares feme.Aussi les

(-oust ruet rurs ont -ils décidé dle fabriquerCi uxmene
le verre dlonit ils ont b)esoini.

C olmmte il fallait s'y at tenda re, cetI lenrY F'ord qui

a donné le signial. Il a érigé une fabrique, près dle

Pittsburg ou se l ait totut le verre qlui entrev dans la

construet ion desq<uelq ues 5.000) voitutres fermées qu'il

construit par 3oor.
Lar Fishîer B<t<* y(Co., prob ablemîent le's phius granids

carrossier's les Et ats-tUnis, s'est réservé touite la pro-

duet ion (le la N:faiîonal P>lat( e t ass (Co. qu'elle divise

avec d'autres mnufact uriers.
W. C'. D urant, vient d 'amînonevir qiïl a acquis tout

le capital-action de la Aineriean P>late ( lass Cto.; <le

Kau(e, Pa. t ette fabrique fait, entre 5i,000,000 et

6,000,000 de pieds carrés dle verre plat par année.
Cette demande énormte de verre plat, de la part (les

const51ruc'teurs est (lue àt lal popular'ité soudaine qu'ont

acquise les voitures fermées. Dans l'espace d'alin an

la prmoportiîonm des Voitutres fermées a mionté <le 30%< à

60O, du1 total (les aut otmobiles const ruites.

l'a prodluctioii du1 Verre plat aux Ei'ats-umiis est,

d'environ 1 2(1,000,000 de pieds carrés, dlotit (le 25,-

0(g),000 à 30,000,000) vat à la l"isher Body Co., 7,000,-
000 à Ford et 6,000,000 àX Durant.

On s'at tend à ce que d'aut res conistrucîîteurs <'auto-
mobiles se lancent, dams l'induist rie du1 verre plat, si

les fabricamnts, <le verre mie peuvenît suffire à leurs
besoins.

RECORD MONDIAL DE LA VITESSE

Le lieutenanit-avîateur Maugliamu vient d'atteindre
aux Etats-Unis une vitesse de deux cent trente-trois

(233) milles, en 52 minutes et 20 secondes. Malgré

tout, Sadi becointe reste le dlétenteur du record de la

vitesse, puisqu'il al parcourir deux cent trente-quatre
(234) milles eîîl 40 minutes et 5 secondes. Cet of-

ficier aviateur a effectué en avion le trajet <le D)akar

à Ouagadadou, soit une dlistanice de plus, de deux
mille kilomètres, (400 lieumes). Durant ce trajet, il a

parcouru en moyenne 200 milles à l'heure, de sorte
qu'il n'a pas pris plus de 6 heure,, pour franchir cette
distance conîsidérable.

En 6crivant aux annonceurs mentionnez "L'AUTOMOBILE AU CANADA"
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L'adaption des rues à la circulation automobile

ES rues ne deviendront sans danger pour les
piétons et l'encombrement ne diminuera que

quand les artères des grandes villes auront

été adaptées à la circulation automobile. Le décou-

vreur de cette vérité de la Palice est M. Herbert S.

Swan, de New-York, qui s'intitule "eity planner and

traffie consultant,", c'est-à-dire projeteur de ville et

expert en circulation. "La rue et le véhicule qui se

sert de la rue doivent être faits l'un pour l'autre,
dit-il, et celui qui dresse le plan d'une ville doit tenir

compte du trafic automobile dans la disposition des

rues et la réglementation (lu trafic."
Tout cela est bel et bien, quand il s'agit de villes

neuves, qu'on créé de toutes pièces, mais la chose

n'est pas aussi simple dans les vieilles cités qui existent

depuis des siècles et où les rites n'ont pas été disposées

par des "town planners" experts en vue de la circu-

lation automobile.
Ainsi, à New-York, qui est toute ramassée sur le

bout de l'Ile Manhattan, on ne parle rien moins que

de supprimer les trottoirs, dans la partie commerciale

de la ville; de faire des rues à deux ou trois étages;

même d'interdire complètement certaines rues aux

automobiles.
A Paris, il y a 264,674 véhicules de toutes sortes en

circulation, comme suit:

Taxis automobiles. .. . . . ......... 11,300

Autobus............... ... 1,020

Tramways...................... 1,680

Voitures de grande remise:

Automobiles..................
Hippomobiles........ ..... - ...

Sidecars.......... - .. ........ 3,220

Cyclecars.................. .... 600

Bicyclettes.................... 197,440

M otocyclettes................... 4,200

Aussi une revue suggère-t-elle tout simplement la

démolition de la ville et sa reconstruction suivant un

plan plus moderne. Evidemment, il y a beaucoup

de la boutade dans cette suggestion. Mais tout de

même il faudra nécessairement ouvrir de nouveaux

boulevards à travers la ville, car l'encombrement y

est devenu intolérable, malgré tous les efforts de la

police pour diriger la circulation.
Monsieur Swan a fait les constatations suivantes:

1. Après application' des freins la vitesse d'une

automobile diminue de huit pieds par secondes.

2. Sur un pavé d'asphalte ou de béton mouillé, il

faut deux fois plus de distance pour arrêter une auto-

mobile que sur un chemin sec. Si la route est hui-

leuse il faut dix fois plus de distance.

3. Pour qu'une automobile puisse être arrêtée dans

une seconde il ne faut pas qu'elle aille à plus de 5.4

milles à l'heure.

2,000
600

Voitures publiques:

Automobiles . . .... ...... - -.. .

Hippomobiles de première classe 40

Autocars..................... 400

Tapissières automobiles. . ......... 31

Voitures des Compagnies de chemins de fer:

Automobiles ..... - . - - - -........
Hippomobiles ...............
Fiacres hippomobiles. . . . . .....
Automobiles particulières.........
Voitures particulières à traction ani-

male....................

110
220
220

39,500

1,700

Diagramme indiquant la capacité à l'heure d'une rue

à circulation à une seule file à différentes vitesses des

véhicules. On y volt qu'à 10 milles à l'heure il passe

plus de 1750 véhicules à un point et qu'il n'en passe
qu'environ 600 à 60 milles à 'heure.

4. La distance dans laquelle une automobile peut

être stoppée varie comnie le carré de la vitesse, c'est-

à-dire que quand la vitesse double la distance d'arrêt

quadruple et ainsi de suite dans la même proportion.

Par exemple à 10 milles à l'heure une voiture s'arrête

en 9.3 pieds, mais à 20 milles il lui faudra 37 pieds

pour s'arrêter et à 30 milles, 83.3 pieds.

5. La charge ou le poids d'un véhicule n'a aucune

influence sur la distance dans laquelle il peut être

En écrivant aux annonceurs mentionnez "L'AUTOMOBILE AU CANADA"
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arrté, car l'énergie de freinage :uigilenit e avec le
poids de la masse en mnouvemient.

lott cela est confornme à ee' que nous diÎsions dlants
"L'Autouiiolnîle aui C anada'' d1u mois de mars.

Monsieur Swan prétend avoir fait nue autre déeolî-
verte: c'est que la circulation est plus expéditive lor-,,-

qule les v'éhicules V'ont a une vitesse mioyenine que
lorsqju'ils vont à grande vitesse. Ainsi il passera t rois

fois plus1 dle véhucules à tunijPoinît donnié, S'ils Vont à
une vitesse uniforme de 10 () nlles à l'heure que s'ils

vont 25 milles à l'heure. Plus la vitesse augmnente,

p)lus aussi augmiente l'espace entre chaquie Véhicule.
M. swvai suggère doitc de prescrire un nîînui de

vitesse. "In iniedjo st at vii us'', nî'est-ce pas ? Il pro-

pose aussi de séparer les véhieules lenits dlesvéiue

rapIidles et (le preserire decs routes pour chai tit. Les

rampes (les rit, leurs aingles, leur largeur, et e., dloi-

Vent être dlisposés eh1 vule de laI cireullat ion autonmob ile.

C'est là chose t rès siple ('11 t héorie, mais eil pra-

tiqlue cela veut dite l)ratitueint, la reconstruction

de t oute une ville dans cert ains cas. La vieille cité

de Quéec est l'un (de ces cas avec ses rues étroites et.

tort ueuses et ses eûtes rébarbatives. Tant, qu'il n'y

aura que qlquellt(s 2,000 aut onoliles, la si tnat ion

sewra tolérale. Mais nous nî en rest erolis pas long-

t elups à ce elîiTfre.
Aussi niotrîe conseil mnicipal devrait-il tranquille-

mienit comnieicer à travailler à l'adlaptationi de notre

vile mi trafic autoînol nIe, atin dle parer à l'encoiiilre-

mient iînévit-tible et de nie pas avoir unt bon jour à~ dé-

b ourser tinte sommî e foridnî iiIable p our 110 e'i ertos
1r1eS.

UNE MAISON ROULANTE

La maison roulante et une vue de l'intérieur.

Si l'on pouvait, qîuandl o1 voyage apporter sa muai-

son avec soi et continuer à jouir dle tous les conforts
dlu honte! C'e rêve mi'en est plus un, mais est, devenu
une réalité concrète, grâce a l'ingéniosité d'un cons-

truceur d'automobiles qui construit unie maison rou-

lante à l'usage des touristes qui veuleint, voyager à
leur aise.

Cette maison roulante, comme la vignette le f ait

voir, est construite sur un chassis d'autobus ordinaire.
Elle contient garde-robes, buffet, glacière, poêle, dans

un compartiment doublé d'amiante, lits et tables

p)lianits, fauteuils, armoires, éviers émaillés, servie
d'eau froide et <l'eau chaude, boîte à outils, etc., ete.
Oni peuit même y installer 1111 radio, comme l'iditiue(
lat gravure.

Les fenêtres sont munies dle glaces mobiles, (l )r

siennes et tle rideaux. Il y a une por'te à l'arrière et

les garnitures sont en cuivre nickelé.

Cette roulotte autom obile se fait <le deux gran-

leurs: l'une pour les grandes routes et l'autre, un peu

plus petite, pour les chemins (le montagnes.
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Quarante millions pour les bons chemins en 1922

tibles de l'assistance fédérale, ce qui porte à $40,000,-

000.00 le total des sommes affectées à la voirie au

Canada, en 1922.
Monsieur Campbell a fait le calcul de ce que les

mauvais chemins font perdre au pays. En 1920, la

récolte totale du blé et de l'avoine au Canada a éte

de 16,917,743 tonnes et la distance moyenne qu'ont

dû faire les cultivateurs pour transporter leur grain

aux chemins de fer a été de 7.6 milles, ce qui fait un

total de 128,574,846 tonnes-milles. Or, la différence

entre le coût du transport sur un chemin amélioré et

celui du transport sur un chemin de terre ordinaire

est de quatre centins par tonne-mille. Ainsi donc,

lee cultivateurs canadiens ont perdu $5,142,933.87

dans le transport de leurs céréales, en 1920.

LE GOUVERNEMENT FEDERAL NE PEUT PLUS

AIDER A LA CONSTRUCTION DES ROUTES

MONSIEUR J. A. BEGIN

Controleur du revenu provincial,qui est chargé de faire Dans le cours du moi
observer la loi des véhicules-moteurs tants des gouvernemen

Il y a maintenant dans tout le Canada 1,000 milles ciation Canadienne des

de chemins à surface permanente, soit un tiers de la entrevue avec le Premi

distance entre l'Atlantique et le Pacifique, d'après membres de son cabine

Monsieur A. W. Campbell, commissaire des routes octrois de l'administrati

pour le gouvernement fédéral. tion de chemins perman

La construction des chemins a été très active en En 1919, le Parlemen

1922 et avec le même montant d'argent qui a été de l'aide à la constructia

déboursé en 1920, on a fait 30 pour cent plus de de laquelle une somme

travaux, à cause de la diminution dans le prix des à la disposition des pro

matériaux et de la main-d'oeuvre. le cours des cinq année

Pendant l'année dernière, il a été dépensé dans les fédéral s'engageant à p

différentes provinces environ $15,000,000.00 dans la routes d'importance na

construction de routes, tombant sous les dispositions vinces.

de la loi fédérale de l'aide aux bons chemins, et le La plupart des provi

gouvernement du Dominion a fourni six de ces quinze de cette loi, mais il s'en

millions. raisons, n'ont pas pu I

En outre de cela, les provinces ont consacré $26,- mandé au gouvernem

000,000.00 à la construction et à l'amélioration des limite de temps fixée p

routes régionales et rurales qui ne sont pas suscep- mettre aux provinces

s d'avril dernier des représen-
ts provinciaux et de l'Asso-
Bonnes Routes ont eu une

er Ministre du Canada et les
t, afin d'obtenir de nouveaux
on fédérale pour la construe-

ents.
t du Canada a voté la loi dite
n des grandes routes, en vertu
de $20,000,000.00 était mise

vinces pour être dépensée dans
s suivantes, le gouvernement
iyer 40, pour cent du coût des
ionale, construites par les pro-

nces ont profité des avantages
est trouvé qui, pour certaines
e faire. La délégation a de-

ent fédéral de prolonger la

ar la loi de 1919, afin de per-
en retard de profiter de ses
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a<vantages. I.l tsi<eiail otri<elOl''ii

vanadienne.

L a dlélégatiîon a re présenit é au Gi(oliverniet ( Ile

laiieiortiitdes rolites est d'unîe iliijortai lrett

pour- le G ouvernemient du I)oiiîni var, lion seule-
nienît le service (les postes uitilise 74 ,5M) tiilles des
cheinins du ( Caniada Pont- les mîalles ruirales. lmais les
bnnI es rou11tes soniit unle patieW v it ale (Ii11<1 r<léii e

inàtér'essant d'amener plis de f:îinilles s'iîistadler sur
des terres; les inovehîs .1111éhorés de coilliliiiiiatîjol

sont indispens~ables àl'avaneeneît et atit <lt'veloppîe-
niientt de l'industrie et dîi coinillerce et, enf{in, le tréesor'

fédéral retire aussi de gros revenu-s à inesure qlue l'i n-

dutrede lVautomouinlle se développe. ( 'es revenus
liii vienntent par voie dles droits (le douane, ipôts

Des mauvais Chemins comme celui-ci

sur le commîterce et aiutrces taxe's» Onh a ajoutée qute le

trafic a auginenté à îîî tel p)oint stir nos bouîlevards,
ai cours des derières anntée,,., que utos lrotites lie peu~-

vett lus1 y suffire et <111e le~ gouverînen t (Iti I)oîni-
nion devrait, commlie le font les E'tats-Uniîs et auîtres
pays, supporter sa part (les r'esponisabilités daîts la
conistruction et l'entretient (le la voirie. De l'autre
côté dle la frontièr'e, le C'ongrès ai voté $540,000,OO00
pour aider à la conistrtuctionI (les boulevardls dles dliffe-
renits états; sîir ce<ttc sommîie, uit total (le $65,000,000
e'st dlisponible eni 1924 et $75,000,000) l'annîée suivante.
Ont a enfin intsisté sur le fait que les routes anméliorées
contribuent grandemtent à faire (les Canadiens un
peuple uni dont l'idéal est commîtun parce que le lan-
gage des bonnes routes est universel. La gr'ande
facilité des moyens de commtunication aide à établir

une ehtc in îttuelle qhli lne sauirai t î tre trop est juive.

Ma:l lieutre useiielit ,î ia lgré tout es ces bonines raîsi uts,

l'hîonorabhle Moniîseur Kîîig S'est vul obligé dle refuser

les <leiîîaides de la dlélégaîtion, a cauise dle l'état ob éré

îles fintanctes nat ittaes.
"('o1iite flouis re îrêsenltons le g< niveri îe n t fédlé-

î':l, a-t-il (lit, o)1 notus reproche tIlt dééicit avoué 't

I énoritie farde<au <les iliîpot s, inis cet te situlatioli est

<lûc eni grandîe paîtije au fait qtue le gouvereetl

félca foturni <le l'argent aux provinces''.

a loiîs aui voîlîte <lui gotivertetiielit, fédléral dles oli-
gatioiis auilitelles il ni'avait rieni à vit-r. Not re pro-

lénîi< est inaiîiteîtaît de savo>irc oninent notus pourt-

ronis t rouiver l'argenit pour~ pourvî~oir' a des dépenîses

qui1, euI vetu de lat loi, sont de ntotr le <ssort. Non.s

sont une des pires entraves au progrès.

(Courtoisie de "Goodyear Commercial Car News")

dlevonts voit, à cela avanît de soniger à aide'r de< toluveati
les pro'(vinces. Il nt'existe aucutnte Obligat iont légale (et
je ne( pentse pas non pluis queW nous soyonts itorttle'ineit t,
obliges dle prolontger la pér'iode de fonct ionniencît (le
la loi des bonites rotutes Ili (iala lii (le voilseit iî

M. Klintg a (déclaré à la (légation que le gouver-
lilt('t était faîvorable à la constuti ont (le bonnies
route's, mitas il a repr'ésentté, lue bient da'uîtres déléga-
tionis assiégeaient les mîintistre<s coxistaittieuit. "()it
demitande potur l'agricultutre(, l'enîseignemifent te<c(hnîi-

qute, le logemtenit,, le chômaiige et pluisieurs autres quei<s-
tions imiportantes'', dlit le premtier mîinîistre. "Tou<îtes
les parties du pays réclaîtteît à grands cris des~ travauix
publics. (Ces dlemandes ont ét,é refusées aux ineibres
(lu parlement à cause de la situation fintancièr'e. Je
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vous le (lis franchement, messieurs, avec une majorité

d'une ou deux voix à la chambre des communes, et

c'est tout ce que nous avons, nous ne pouvons nous

présenter devant le parlement et réclamer de nou-

veaux octrois pour les provinces à moins que nous

ne soyons en mesure de répondre à ces demandes <le

travaux publics nécessaires".
La délégation avait à sa tête l'honorable M. J.-L.

Perron, ministre de la voirie de la province de Québee

et président de l'Association (les bonnes routes du

Canada, qui introduisit les divers orateurs.

QUEBEC S'ATTEND DE DEPENSER PLUS DE
SIX MILLIONS

Au moment où ces lignes paraîtront, les travaux de

voirie auront repris un peu partout, malgré le prin-

temps exceptionnellement tardif que nous avons eu

cette année. C'est d'ailleurs l'intention du ministère

de la voirie (te commencer ces travaux le plus vite

possible et de les pousser avec la plus grande activité.

On tient surtout à terminer, pendant l'été l

routes provinciales et régionales projetées ou coin-

mencées, au coût desquelles le gouvernement fédéral

est tenu de contribuer jusqu'à concurrence de 40%,

en vertu de la loi des Grandes Routes, qui doit expirer

le 31 mars 1924. Le gouvernement fédéral ayant

décidé de ne pas prolonger l'existence de cette loi,

nos voyers provinciaux vont se hâter de toucher toute

la part qui revient à la province de Québec des sub-

sides fédéraux attribués par cette loi. t

Ainsi donc les travaux les plus importants qui se

feront cet été le seront dans les routes Montréal-

Mont-Laurier, Laprairie-St-Jean-Lacolle, Laprairie-

Valleyfield, Sherbrooke-Montréal, Beauceville-Sher-

brooke, Lévis-St. Lambert, Lévis-Rimouski et Québec-

St. Siméon.
Les quatre dernières routes mentionnées intéressent

surtout la région de Québec. La route Québee-St.

Siméon va être prolongée jusqu'à St. Joachim pour

cette année et la section de Giffard, où les travaux

furent interrompus l'an dernier pour permettre à la

municipalité de poser ses conduuites d'aqueduc, sera

pavée dès que l'état lu sol le permettra. La cons-

truction <le la route Lévis-Rimouski sera poussée

jusqu'à Rivière-du-Loup et, chose qui fera plaisir aux

automobilistes de Québec, on commencera par la

section de Lauzon et (le Beaumont où la surface de la

route est dans un état impossible. La route Lévis-

St. Lambert sera construite jusqu'à Ste. Angèle,

entre lequel village et Trois-Tivières il y a un excellent

service de traversiers; cela permettra une agréable

randonnée à travers l'une des plus belles sections (le

la province avec aller par la route Montréal-Québec

et retour par celle de la rive sud, ou vice versa.
La route Beauceville-Sherbrooke sera terminée de

bonne heure et il existera un chemin de première classe

entre Québec et la Reine des Cantons de l'Est.

A part les travaux que fera le gouverenment dans

les grandes routes, il continuera à aider, comme par

le passé, les municipalités à améliorer leur voirie

locale. C'est ainsi que des travaux importants se

feront au nord de Québec, en particulier dans le che-

min de l'Ormière, et nous aurons une route très con-

venable jusqu'aux contreforts (les Laurentides.
Le gouvernement se propose (le dépenser plus de

$6,000,000.00 en travaux (le voirie durant la saison

qui commence.
uEn outre de cela, il dépensera environ $500,000.00

pour l'entretien des 1,500 milles de routes régionales

et provinciales qu'il a pris à sa charge, en vertu <le la

loi adoptée à la dernière session de la Législature.

Ces dépenses d'entretien atteindront bientôt un mil-

lion annuellement, lorsque seront terminées les

routes énumérées plus haut, ce qui portera à 2,000

milles la longueur des routes entretenues par la pro-

vince

UN PATRIMOINE A CONSERVER

Nous ne craignons pas de dire que les sommes con-

sidérables que le' Gouvernement de cette province

consacre chaque année à l'amélioration de la voirie

constituent le placement le plus judicieux qu'un gou-

vernement puisse faire. Le rendement de ce capital

sera le progrès et la prospérité du peuple (le cette pro-

vince et l'amélioration de sa situation économique.

. Un fait, sur lequel on attirait récemment notre at-

tention, prouve ce que nous avançons: durant l'année

dernière le nombre des véhicules automoteurs de com-

merce a doublé en cette province et une maison de

commerce de Montréal se sert de camions auto-

mobiles pour le transport de ses marchandises entre

New-York et Montréal, ce voyage de 800 milles ne

prenant que cinq jours y compris le temps consacré au

chargement et au déchargement.

Le transport automobile des personnes et des mar-

chandises, rendu possible par les bons chemins, est

plus flexible et plus économique que le transport par

chemins de fer et est de nature à faire baisser le coût

de la vie.
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Enco '<urta geonts dontc de t oq tes n os forees la <'cons-

trit<'tiol <les bxonnies r<îtites (1,1111 bout à l'auitre de4 cet te

pro' vinlce, mat îis surtouit Ve illont is à lat con set'vat t x de
tnos c'hemîins ent boit état, et vcest là où les aiiton<ul>i-

listes otttii devoir iitt ottl à remtplir. 'N,'allonls pats

diétériorer nios belles roptes eit Y vii'ctl:tti t à uitie vitesse

<'x~5vesU out avet' des camtionî u'cugs out avec des

p tn'us (tti etndommi tta gent l a ditia e h'l i tansé Il
V va (le nlotrte itétrêt . Nos rouites cotnstitun li'i t)

p a trtimo1<>inte nat ional qttl'il imp qort e dle coniserver'.

lotis les, aî1txtilols',tes. bxient )xetsattts le~ t'otii(l-

titentt e t fotnt t out eit le tir pOtiU î V( lt' ii c< -oI>értei avec't

l'adttintistt'atiott (laits l'appllic'ation dles iiesti'es d1e

pr1otectiîon. Ce tne sottt îas les aut iottbjljstes le cett e
<lasse qui se platigtnett, par exemtple, de la fertmetutre

des gî'atides r<xutt's- petndanit q lusjour'satteip

AU CANADA

1 Pt'en'irt hia tlsititt'grat ixt <'t le dléfotiçalgeý <les

chatissees palr le tt'afix'
2.--Ne gêttex' lat eîx'ctlat ioti <tue penditant tlit temttps

ttititttitaxu-dlelà îiqe les tloiixttitgts vt'îises itux

<'oitrtil uialles part la non-titiIisa t i Oi tles rot' es ' pourii-

r'aiet trte plus gr'ands quîe les doxmmîiages vauisés à l;î

eliatissée prop<xremen'tt dtte.
"La, désin tégratioti (les chatussées al detix <'aises

pr'inc<i pales intudépendt a ntes: I ea t et le iii atui( e xl' a5515t

(titti agissenît différementit, siîîîtilt uiéniveiit ot ailtet'-
niativetment a dles degrés diver's, silîvatit la1 mi (l' e

Ila, ctitssée proprtemt dtit tte.

-'tOn peuit diviser' lts chausée dxteux, t *vjues: les
<'ltissées rigi des à liaitt incorporutxxé e t les 'lî ss'sa

déctoissatt de rigidité: les bét tits, les aspht:dt es, lxes

On devrait encourager la plantation d'arbres le long des routes; ils en protègent la suribce et donnent un ombrage
bienfaisant aux voyageurs. (Courtoisie de "Goodyear Commercial Car News")

du tldégel. Ils satvîit (pie cela est tîcssi'eîtîî lat
conservation de lat route, bien qui'ils doivenit eti sotif-
fr1 r utte gétie mtomen taxnée.

Et à e propos qu'on ntous permîet te de citer quel-
quies paroles dle M. M. H, Necker, l'intgéniteur etî chef

lt intistère de la voirie, <lui fottt b iett voi'- l'absolue
nécessité de lat mesure et l'intérêt qui'otît les auto-
inobiistes de subit' ce petit t'ontretemîps de bonnte
grâce.

''C 'est l'uiqu(e tuîuyeu', <lit M. Necker, dle sauver
nos chietmins d'îîîîi' désitégrat ioni et d'un11 bouleverse-
mtenit dont les con tri buables sex'aieitt d'ailleurs les
premiers à souffrir, pisque c'est ext fitn <le comtpte
sur eux <îue retomibet les fr-ais (le réfection.

"Le dilemmtte posé par lat ferntît re les chtemîins att
p)rintempils", continute M. Neeket', "'est le sutivat:

>avés, les briques siit' fotndatioîn de< buétoxn ; lt'sasxtl
tes, les p>avés et les briqites sutt fontdationt dle vieux ilt-

cadain; les îîîacataîîs bit tttiîiteix, les tuavadattis ar'-

t'tsés (le bitutme. Les $(ecouides cotmpt'etntent le's ult-
cadatîts à l'cati, les gravier's et les echeiîîitîs de t erre
sabulés, glatisés oit tnont.

"Il est évidenit que sur les chaussées à stîî'ae rigide,
l'eitu de pluie ot dle fonte dles neiges it'at quttxx effet
inappt'éciable. Sur les sectonds, ptar c'otre, l'eautivit
diluant la miatière d'agr'égationt (soxt iatt) dîîtiiiie
soit eoefficettt dle r'ésistancte en diiittuaniit sa it sot
Les tnaeadatus à lcatiî mtrttîettt des fi'lies et tles
frayes; et les gr'aviers se ravittentt d'or'tière'ts; qitat
atux ehetîtins de terre, ils deviennuent utte pâte sitls
conisistatnce.

"'Si l'eatt tn'a pas5 d'effet sur' les t'lîattssées à stîfave
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imperméabilisée, il n'y a pas lieu de réduire la circula-

tion au moment de la fonte des neiges. Il faut par

contre fermer les chemins construits en macadam à

l'eau ou en gravier. Quant aux chemins de terre ils

sont abandonnés par le trafic, et leur réparation

(remise en forme) est d'un prix modique.

"Le phénomène du dégel est tout autre par suite de

la congélation (les molécules d'eau contenues dans la

plateforme. Celle-ci augmente de volume et soulève

la chaussée pendant l'hiver. Au moment du dégel

du sous-sol, la plate-forme reprend son volume normal,

laissant la chaussée non supportée et formant comme

une voûte ou croûte au-dessus d'elle. Si, au moment

de cette contraction, le trafic écrase cette croûte, la

surface se trouve bouleversée.
" "Il y a une exception d'un certain ordre à faire

considérables qu'il y aura plus d'insouciance et de

négligence.
nlomme la loi l'autorise à le faire, le ministre de la

voirie a interdit la circulation des camions sur les
grandes routes pendant le dégel. Les autos (le plai-

sance peuvent y circuler à une vitesse de 16 milles à

l'heure.

LA ROUTE TRANS-CANADA

Le docteur P. E. Doolittle, président (le la Canadian

Automobile Association, nous faisait récemment l'hon-

neur d'une visite. Ce brave docteur s'est fait l'apôtre

('une route à travers tout le Canada et déborde d'en-

thousiasme pour son projet. Le but de sa visite à

De mauvais chemins donnent à une campagne un air désolé et arriéré.

(Courtoisie "Goodyear Commercial Car News")

pour les bétons de ciment dont la rigidité et la surface

portante résistent davantage. Il est bon toutefois de

noter que toutes les cassures graves dans les bétons de

ciment sont dues, sans exception, au manque d'assise.

Il n'y a donc pas lieu de fermer les chemins à surface

imperméabilisée pendant le ruissellement (lu prin-

temps. Il faudra, par contre, surveiller le dégel du

sous-sol pour prévenir l'écrasement de la plate-forme."

La déclaration de M. Necker, basée sur des consi-

dérations purement techniques, montre comment il

y va de l'intérêt des contribuables (et les automobi-

listes sont des contribuables à tant de titres!) de s'imm-

poser quelques sacrifices au printemps pour conserver

à notre province de bons chemins, et surtout pour

s'éviter des frais (le réfection qui seront d'autant plus

Québec était de faire certains relevés por la ofe-

tion d'une carte indiquant le tracé de la route trans-

Canada et de se procurer des renseignements et (les

illustrations pour le guide qui doit accompagner la

carte.
Le tocteur Doolittle a com plètement succombé au

charme rotanesque de notre vieille cité et dc ses en-
virons. "Gardez fidèlement, nous a-t-il dit, toutes
ces reliques et ces souvenirs (lu passé qui donnent à
Québec la grâce surannée et exquise d'un coin de la
vieille race. Ils valent plus que des millions. Les
touristes ne sont pas tous de vulgaires brûleurs de
distance et il Y an a plusieurs parmi eux que l'âme
artiste du vieux Québec ne manquera pas d'attirer."

Parlant des touristes, le docteur Doolittle nous a

En écrivant aux annonceurs mentionnez "L'AUTOMOBILE AU CANADA".
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ilelréî 1 îils sont uxie source inîipol t anti de revenu

poitur le p)ays. l)'après le îuiinistr neîes D)ouantes. [)lîts
de' 600,ffl0 aut oxîtobilistes4 ét ranigers Son t veilis :îî

C antada , en 1922, et 0on cah Il qu'il', y on t laissé enx-

virnti l $0.000600.00. Mascet te Sotintîe éniormie

n'est cepindaxit que le ciniquièmne de ce quet( le t ourismte

rapplort e à la Fr'anc e et le' tijets de ce <lu' il rapplorte a
la Suisse.

i:\otisieuîr I)oolit tIc est. d'avis quie la créat ion dle la

rouîte trans-( an:da, projet qui lui est si chier, va pis-

sauntilenut cottribtuer à auîgmenuter le tiollibre dst oit-

tistes aut Canda. Il se propose de dlist rier1 partoI

îulx Ett ( u les mlilliers de copiies dle la eart e-gluiile
qu'il ('st à p)réparer et qui fera connxaîtrxe à l'étraniigerl
les beauItés de lat tnatuîre caîiadietîtte. (Cet te carte-

guidîe conît iendra des phot ogra)l lies dles ])lits jolis et

pittoresques poitnts de' Vite le loîng de la1 rou teî t raîs-

( aîiada, depuis Hialifax jusqu'à V'ancouver.
I l, rouîte t raxs-( atuaia aura 4 ,000) tiiles dle l<nî-

guieur et sera la lus longue rut e aut mîonde. lle

serta ouvert e ilaxîs t rois ans1; elle axmènera leýs titillionis
eni ci pays cil favorisanît le t ouisîne e't elle ferta épar'-
gnier dles muillions aux C axiadienis exn amiélior'an t les

t ratispoct s.

SOYONS PREVOYANTS

D)epuis l'îîîvexît iîon de la1 toute, la lutt te est ouverte

exntrce cet te dernière et la rout e. Avec l'avènîemen~t
îles véhice,î autoinobliles dlont le's coutes S'agrippett
a la couIte pour pousser de l'aîvaxnt les véhicuîles
qui'elle's portenit, la lut te nie se poursutit pilus à armnes
égales. L'ainéliorat ioî dle la voirie fait qule la route

n'a p)resqu lus11 l'occasion le se venîger exîl déxîîaxii-

lant une rotte dans une ornièr'e, tmais les roues dles

rapides et pesants véhicules moudernes miordetnt sans

cesse la surface dle la route et li fonît muainites bIes-

stiîres.
L'état, a dû intervenir dans la lut te. Ayanit donné

de bonnes routes, il exige niainîtenatit que les roues le
détruisent, pas son1 Suvre.

Les règlements qui liniteît, la vitesse dles auito-

mnobiles et le poids les cains petuvenît pai'aÎtrle à
certains irresponsab)les une intervenition inîjustifiée

daxns le dr-oit qlu'ils ont dle se seivîvr de leur chlose a
leur guise. Mais pas tit automnobilist(' sexnsé lie sonîge

à contester la sagesse (le cette législationi. Les aulto-
mnobilistes ont intérêt à p)renldre touites les prcautionts

raisonnables p)our conserver les chemins publies, cal,
le tr'ansport automobile lie ser'a efficace qu'exn autanît
que les cherains seront mnainîtenlus dans un état aussi
parfait que possible.

Il y a aussi à envisager la questioni (li coût de la

vo(trttlltHli et dei hi répjaral lti dle, Lots. es

aiitoiîii>ilistes versent îles 50) i5jni)crtantes (dans
le trésor publi>1c et il s Sonit <'ilc('ore plus i i é'e é <u

l es aul t ces (.i i nb ual les, à ce (Ille les nil t es eut st ru i t es,

à grands frais Ilie Soietnt pas aussitôt bris(-s par dles per.-
sonnes irr-éfléchieý,-.

L'es chanuffeuirs qlui -ondultisentt a unle vitesse îde nia-

t ure à désagréger la <hlussée oit qui chargenît trop
loturdemnen t leurs voitutres muanquent dle p)révo>yance,

et sonit de nmauvais eltovetîs.

LES CAMIONS ET LES AUTOBUS SONT LES

AUXILIAIRES DES CHEMINS DE FER

Qîîatiîl il fuît d'abord questionî de bons cetîîiins et

dle tranisport aittoitiobile, ou crut que les chemnts de

fer fertaijet ftount en leuir po uvor p)our S' oîpposer à ut ie

telle politiqîue.
Mais oit a ilîailitetlalit réalisé que des b onîs ehetitîis

sillonnéi$ dle calillions et d'autobus auigillen textt les

affaires îles chemîinîs de fer.
Le cultivateur, par exempîle, augliieuit era la p)ro-

duction île sa fermîe, S'il a1 à sa dispositio jlt oi houee-
mîin uî p lui permiet deIl tranîsporîter facileuîîeît et rapi-

deliiit, ses prodluits au ceint île fer. Il achètera

pfls (le prodluits îîîauîuf:ueturés, si le t ransport de la

gare à sa fermie lit se fair'e écioomiqutemfenlt par'

caions.

D)e îllinic, les autobus qui ilaiîteîiatit parcoiurnt

les caxîipagties que les cietîîits de fer li'att elgleli t pas,

favorisenit les voyages et, eil défit)it iveý, ce son t les

ceiuins de fer qui eni profitenîit.
L e progrè dle l'agricuîltutre et de l'indlustrnie dlépenud

<le l'écoulemuenit rap)ide et éenll (lll es prouilt s
de la fermîe et des usitnes. L a seule solut ion pratique
a donnier à ce problcîiie de dist ributiîon eotîsîste dlans

les botnnes routes et le t ransp)ort aîutomtiobile comî11lie
auxiliaiîre dui tratnsport par chemn de fer'. Le pro-
grès dle ntotrle cotîîîiel ce domiestique et d'exp)ortatijoni
dépenîd d'une parfaite coordinaitioni de tnos différenîts

tmoyenis (le transport et dle leur perfeet i(lillillelit.

Fn 1922, la provîtiee dOîitario -a constrluit plus1 de
1,000 mîilles dle chemins aut coût. denvironi $1 0,000,-

000.00.

Ext Algérie les p)rincip)ales villes sont reliées entre
elles par dles services d'autobus et les denirées agricoles

et les marchandises sonît dist ribuées par< camlionîs.
Toits les chemns dut pays sont bons.
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Depuis l'amélioration des routes les automobilistes

s'épargnent un assortiment de pneus par saison, sans

compter l'économie de gazoline et d'huile qu'ils font.

On calcule que les bons chemins augmentent deux
ou trois fois la valeur de la propriété foncière rive-
raine.

Le chemin de ciment entre Toronto et Hanilton,
construit il y a huit ans, et sur lequel passent des
milliers d'autos, (le camions et de voitures chaque

jour, ne coûte que $66.00 par mille d'entretien par
année. Sa longueur est de 40 milles.

L'état d'Orégon vient de voter $40,000,000.00 pour
la construction le bons chemins.

LA ROUTE DE L'ABITIBI

Dans le courant de l'été, l'on s'attend, parmi la

population de l'Abitibi, à voir terminer la grande
route qui traversera toute la région abitibienne, des

frontières de l'Ontario à Senneterre. L'on commen-

cerait nême les travaux préliminaires au gravelage

de certains tronçons de cette route. On est con-

vaincu que cette grande route régionale doit néces-

sairemnent être gravelée un jour. Les principaux obs-

tacles les plus difficiles à remplir sont, en particulier,
les terrains inondés de la rivière de La Sarre mais on

espère pouvoir les combler. Partout, ailleurs, la route

est en état de recevoir le gravier.
Cette route de l'Abitibi reliera, une fois complète-

ment terminée, une quinzaine de belles paroisses déjà
aussi populeuses que la moyenne des paroisses agri-

coles du bas de la province et appelées à se développer
encore beaucoup si elles reçoivent l'aide que l'on de-

mande pour elles; et elles en ont déjà reçu une très
forte partie. On projette même pour plus tard le
prolongement de cette route vers le sud-est pour se
rattacher aux grands chemins de la Gatineau et du
nord de Montréal. De la rivière Mégiscane à Mont

Laurier, il n'y a qu'environ cent cinquante milles et

la colonisation trouvera facilenent à prendre pied
le long de ce parcours. Du côté d'Ontario il n'y a

pratiquement qu'un pas à franchir pour rejoindre le

système de voirie de cette province.

Découverte d'un nouveau procédé dans l'industrie
du caoutchouc

EPiUIS longtemîps il est rumeur de la décou-
verte d'un nouveau procédé destiné à révo-
lutionner la fabrication des articles ci caout-

chouc. Ce qui a donné lieu à cette rumeur c'est -que
depuis quelque temps il est arrivé en ce pays du ca-
outchouc brut non pas sous forme de pains, de boules,
de plaques, <le gourdes ou de lanières, niais sous forme
de latex, qui est l'état du caoutchouc à sa sortie de
l'arbre. Un procédé a été découvert pour conserver
le caoutchouc à l'état liquide pendant le transport.

Cette découverte est déjà à elle seule très impor-
tante, mais on annonce de plus qu'on a trouvé le
moyen de traiter directement avec le caoutchouc
liquide, les tissus et les trames qui servent de base aux
articles en caoutchouc. Ceci est de nature à sin-

plifier considérablement les opérations, non-seulement
de la récolte du caoutchouc brut, mais aussi de la
fabrication des produits caoutchoutés, et à révolu-
tionner complètement les anciennes méthodes de
l'industrie.

Connue tout le inonde le sait, le caoutchouc pro-

vient de plusieurs arbres, plantes et lianes, de la
famille des euphorbiacées et des apocynées, sous
foime de liquide laiteux, qu'on appelle latex. Une
chose que l'on ne connaît pas aussi bien peut-être,
c'est que notre euphorbe canadienne, connue sous le
nom vulgaire le "réveille-matin" partout dans nos
campagnes, est de la même famille que les arbres à
caoutchouc des Tropiques et que son lait peut pro-
duire du caoutchouc. Vous pouvez en faire l'expé-
rience en faisant coaguler le lait du "réveille-matin"
entre vos doigts; vous aurez bientôt une pâte élas-
tique qui n'est pas autre chose que du caoutchouc
brut. Dans les pays tropicaux les euphorbes sont
des plantes géantes, de véritables arbres qu'on entaille
un peu à la manière de nos érables canadiens. On
prétend qu'un arbre donne en moyenne dix livres de
caoutchouc brut par saison.

Les arbres à caoutchouc existent dans plusieurs
pays de l'Amérique du Sud, en Afrique, en Asie et
dans les îles de la Sonde. Le meilleur caoutchouc
vient du Brésil et le "fine Para", produit de l'arbre
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coun t stis 1 tiltle de lvea h resi un si s, sert de ternite
ceocomparaisoîtsn or la fixa tio tn (lit pri x (11titi ant-

Indliens pou~r faire l'int'isitn (ls arbres. lus forêts
d' arbres àt caotchIoteuc éfiun t r:jidetltiinit (létruites.
Ce(ci anieuna la créaetion dle plafftations' art ifiuillus
dl'arbres~' à csaout tht>ut, où le(xploitaitïin :u fait sur
lise base pîlus scienitifique. La plupaîrt dIce '(s pilan-
tations se trouivenit dlans la Malaisie ut dans lus îles~
die la Sonde', conînue Java, 8ul la et Bol nu<x

Le lautex, oit substanrue lait (use qui extitle de l'arbire
à aoutulioue, se, déonoe t se put réfie très rapitde-

nlient, au uon taet de l 'air. Aussi il fauit le eo:îguler
aussitôt . C eci se fait pari l'addition dle sels eliînliquits,
dle jus de titrout oti d'ac'ide sulfuriq1 ue. On fait autssi

venunt aux fabricants dl'articles vit eatnitehtne. Il va
sanis dire que sous cette forme le caoutchlouce brut est
aussi sec' que (lu tîirii à semelles. Potin. êtrte uit lisalet
il dotit subjir jlusit'urs opérations: :1 ruIiipa:gt', tett~:g
lailliiage, séchlage. illisu ui1 pâte tet luilî'ioni.

Le caottt'oue intifilet tiré St' présenite sous dfeux
formeus pri ntîipalts t laits le et >1 nerî re 1le a tteli it

ehlt uie.

Le e:totteliotl(' dtîrçi dlont ont fait lt's art icltes de
toiltette, les naîttîes tliittiî'tset tinte tîIafit l
intitolîli'alles d'tobjtets, est 'onuiit stous It' ilolin iletti-
ltt' et St' produltit enI traîitatnt lte e:îttefiotiv raffinte ait

soutfite par lu proeédé (lit de< Vvlî'iîst olt.

stur une baste, jui test tit tissu tit1iluit' t raiitc, t'îiliiit

L'AUTOBUS DE LUXE

Notre ministre de la voirie ne s'objecterait sûrement pas à la circulation de pareils autobus dont la
suspension est aussi bonne que celle d'une limoussine et qui en a tout le confort

(Courtoisie de "Canadian Automotive Trade".)

c'oaguler le latex un J'exposanit à la fuîiiée, astringente
dte certains bois; c'est Ila méithiode primiitive empilolyée
tdans les forêts dl'Amîérique' et d'Afrique et ellt ctonsiste
à faire ctoaguler au-dessus d'un bouean des cotuches
successives de latex autour dIune palettte oit td'un
gourdlin. Il parait qlue i'oî petit aussi faire coaguler
le latex dans des miachine., centrifuges seiniblaltles à
celle (dont on se sert pour séparer la c'rèeIit'd lait,
mais cette méthode n'est pas eIt vogue (laits les plant-
tations.

Après coagulation, la matière est muise ein boules, un
plaques, en goudes, suivant la contiue (le la région.
Les caoutchoucs d'Anmérique dul SutI sont expédies en
gros pains, ceux d'Asie et nmasses infornmes et ce'ux
dl'Afrique en lanières ou b)ande-, épaisses et larges.
C"est sous cette forme que le caoutchouc brut est

le s thaussui'es de e:ou'tti, ' îîuîs tlîttîiiîo-
biles. etct.

Ont voit ttout de suite' le grandl avaittage tqut'il y
autrait si lte c:îoute'loue brut p)ouviait êtr ithvîr' souls
forme de latex aux fabicants td'articules tdt enotit-
ellou<'. Os) ferait dispar'aîtret tIlu ('.oui ttlites ltes tîpé-

r'ations de tcoagulationi tt de iiiist (,'h pajits dants ltes

p)lanltationis et toute's les opéra:t ionsl tde rafihnage nié-
cessaires (laits les fabriqtues potur retndlre le t'aout'ltut
bruît uitilisall.

'est juistemeitnt le ilibyen dle fair'e tcela qu'ot iet'i
(le 1trouver. Lus auteurs (le Ila découvete ii'oit pais
encor'e dit, au public coinnient ils s'y prtennen'it pou~r
eipêt'hier la décomiposi tion et, la put réfact ioni(lit la tetx
à sa sortie de l'arbre, niais oit savait tdéjà que le' latetx
de cer-tains arbres pouvait se conîserver' assez long-
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temps, si on lui ajoutait de l'ammoniaque ou de la
formaline. C'est probablement une substance le ce
genre qu'on emploie pour conserver le caoutchouc
brut à l'état liquide pendant le transport.

A l'avenir, le caoutchouc brut pourra être expédié
dans des navires réservoirs, comme le pétrole, et arri-
vera aux usines à l'état liquide au lieu de sous forme
de pains et de plaques durs. Les tissus et les trames
(lui doivent servir de base aux articles en caoutchouc
pourront être trempés directement dans des bains (le
latex qu'on fera se coaguler.

On prétend que l'on obtiendra ainsi une union plus
intime de l'enduit (le caoutchouc et le la trame. Le
caoutchouc sera aussi meilleur, plus résistable et plus
élastique, car les procédés (le mastiquage et de disso-
lution (lu caoutchouc ont nécessairement pour résultat
le l'endommager et de lui faire perdre <le la force.

De plus, avec l'ancienne méthode de préparer les
enduits de caoutchouc il fallait nécessairement faire
dissoudre le caoutchouc brut lans une solution de
benzol, de naphte ou de bisulfate de carbone, et ces
substances chimiques détérioraient souvent les tissus
ou trames (le coton servant de base aux produits
manufacturés. La nouvelle méthode fait disparaître
cet inconvénient. La qualité des produits en est
doublée.

Cette nouvelle invention est de nature à réduire de
beaucoup le prix des articles de caoutchouc, en sim-
plifiant énormément le traitement du caoutchouc
brut, et à permettre la fabrication de produits (le meil-
leure qualité.

Les automobilistes espèrent donc avoir bientôt des
pneus qui coûteront moins chers et qui feront plus de
distance que ceux qu'on leur vend aujourd'hui.

La Compagnie Studebaker a soixante et dix
ans d'existence

EU de personnes savent que la compagnie
Studebaker, qui construit l'une des meilleures
automobiles en usage en Amérique, vient de

compléter la soixante et dixième année de son exis-
tence. Il est vrai qu'elle n'a pas construit des auto-
mobiles pendant tout ce temps-là, car les premières
voitures automobiles ne datent que d'environ vingt
ans. Mais dès 1897, cette corporation prévoyante
savait lire les signes des temps et consacrait $2,000.00
à la construction d'une voiture sans cheval. En 1902,
elle commençait à construire des automobiles élec-
triques et plus tard elle construisait les automobiles
à pétrole Studebaker-Garford, Studebaker-E. M. F.
et Studebaker.

Nous nous rappelons que lors (les premières courses
d'automobiles (lui eurent lieu dans la province (le
Québec,-c'était au parc Delorimier, à Montréal, vers
1909,-la E. M. F. d'alors nous paraissait une mer-
veille <le mécanique. Aujourd'hui, le bedeau de
Sainte-Arsénie-de-l'Epouvante n'en voudrait pas en
cadeau!

La compagnie Studebaker fut fondée en 1852, à
South Bend, par H. & C. Studebaker, forgerons et
charrons. Ils n'avaient pour tout capital que $98.00
et deux forges comme outillage. Plus tard, trois
autres frères se joignirent à eux et la Studebaker
Bros Manufacturing Co. fut organisée, en 1868. Son
actif était alors <le $223,269.06 et ses ventes étaient

(le $350,000.00 annuellement. Pendant deux géné
rations les Studebaker construisirent les voitures et
les wagons les plus renommés (les Etats-Unis.

Après avoir entrepris la construction de voitures
électriques, en 1902, la compagnie Studebaker se mit
à construire (les automobiles à gazoline, en 1904, les
Studebaker-Garford. En 1910, elle acheta la Everett-
Metzger-Flanders Co., <le Détroit, et se mit à fabri-
quer la E. M. F. En 1911, la Studebaker Corpora-
tion fut incorporée; c'était une consolidation des dif-
férentes entreprises de la maison et elle fabriqua pen-
dant plusieurs années des automobiles à Détroit et
(les voitures à traction animale, à South Bend. De-
puis 1919, cette maison ne fabrique plus de voitures
hippomobiles et consacre tous ses efforts à la cons-
truction des automobiles.

Les profits nets de la Studebaker Corporation pour
l'année 1922 ont été de $18,086,195.00.

Une automobile brûle en moyenne de 350 à 450
gallons de gazoline par année.

Quand votre voiture fonctionne bien, la fumée <le
l'échappement est presque sans couleur et sans
odeur.

En écrivant aux annonceurs mentionnez "L'AUTOMOBILE AU CANADA".
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Les voitures fermées seront en grande
demande en 1923

OUT indique que la demande pour les voitures
fermées va augmenter d'une façon reinar-

quable, en 1923, et qu'au moins la moitié (les
voitures qui seront vendues cette année seront (li
type à conduite intérieure.

Une enquête que vient de faire, aux Etats-Unis, l
National Automobile ('hainber of (ommnerce, dé-
montre que sur vingt mille autoinobilistes consultés,
il y en a soixante pour cent en faveur des automobiles
fermées. La seule chose qui pourrait contrecarrer la
vente (1e ce genre de voitures serait leur prix un peu
plus élevé que celui des voitures découvertes, mais,avec
le récent ré-ajustement <le prix fait par les construe-
teurs, la différence est devenue presque négligeable.
('omie question de fait, on peut maintenant se pro-
eurer une bonne voiture fermée pour le prix que l'on
payait, il y a deux ans, pour une voiture découverte.

L'enquête (le la National Chamber of ('onmerce
indique que la popularité des voitures à conduite inté-
rieure augmente à mesure que l'on s'avance vers le
Nord. Ainsi, la majorité des automobilistes les
Etats du Sud sont encore en faveur des voitures dé-
couvertes, mais c'est le contraire dans les Etats du
Nord. La raison de cela est évidemment une ques-
tion de climat, et, comme le climat du Canada, à
l'exception <le la côte du Pacifique, n'est pas toujours
précisément d'une douceur élyséenne, il s'en suit que
les voitures fermées doivent être encore plus popu-
laires ici qu'aux Etats-Unis. Autrefois, l'automobile
était véritablement un article de sport, un véhicule
(le plaisir, mais maintenant l'automobile est devenue
une nécessité de la vie économique et commerciale.
De là le besoin d'en tirer le plus de service possible et
de s'en servir toute l'année, même dans des endroits
où le climat est aussi rigoureux et les conditions aussi
difficiles que dans la ville de Québec. Or, il est clair
qu'une voiture fermée est plus avantageuse qu'une
voiture découverte pendant la saison froide.

La classification des réponses faites au question-
naire de la National Automobile Chamber of Com-
merce indique que la principale raison de la popu-
larité de la voiture fermée est la protection qu'elle
donne contre la température. Le confort général en
est la seconde. Voici d'ailleurs comment les réponses
ont été classées:

Protection contre la tem..pératre..... 44
Confort général.................. 34
Eonomije....................... .20%

Apparence........................ 7%
Pas de rideaux de côte. ........ . . . . . . 4%
Commodité pour les affaires........... 3%
Préférence (les daies..............

Le fait qu'un plus grand nombre d'automobilistes
semblent préférer les voitures fermées ne veut pas-
dire que les constructeurs vont cesser de faire des voi
turcs découvertes. Il y a encore un hoit nombre de
gens qui aiment mieux ces dernières. Il y a la ques-
tion du prix moins élevé qui milite en leur faveur.
Mais le fait qu'elles se tirent mieux d'affaire dans les
mauvaises routes, qu'elles sont moins lourdes et plus
économiques les font préférer par beaucoup d'auto-
mobilistes, surtout ceux de la campagne. Une autre
raison, avancée par quelques-uns et qui ne ianque

pas (le bon sens, c'est que les voitures découvertes
sont plus sûres: la vue et l'ouie (lu chauffeur sont
moins gênées et on n'a pas tant à craindre les éclats
de verre en cas d'accident. Le grand inconvénient
les voitures découvertes, paraît-il, ce sont les rideaux

(le côté. Cet inconvénient disparaîtra quand on aura

adopté en ce pays les carrosseries transformables qui
sont en vogue en Europe. Au moyen de glaces qui
s'escamotent dans la carrosserie on peut transformer
n'importe quelle voiture de tourisme en conduite
intérieure.

Voici comment se classifient les raisons données en
faveur des voitures découvertes:

Meilleure tenue sur mauvaise route. ... 23%
Fonctionnement plus économique. . .... 16%
Légèreté plus grande........ .... ... 15%
Sûreté plus grande... . . . . . . . , ........ 14%
Plus d'air...................... .... 13%
Utilité plus grande à la campagne ..... 5%
Commodité plus grande en affaires.. .. 10%
Plus avantageuses pour le tourisme . . .. 4%

Plus faciles à revendre............. .. 1%
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QUEBEC AUTOMOBILE CLUB

Rapport du Président donné à l'assemblée générale annuelle au Quebec Automobile Club

le il avril dernier.

MESSIEURS:-
J'ai l'honneur (le vous présenter le 11ème rapport

annuel des opérations du Quebec Automobile Club.
Vous m'excuserez d'être bref et de ne repasser de-

vant vous que les grandes lignes des travaux qu'a
effectués, cette année, votre Club.

Le service d'informations par bulletin mensuel
que vous avez reçu toute l'année vous a tenus au cou-
rant de nos principaux travaux, et je croirais super-
flu de vous répéter (le nouveau ce que la plupart
d'entre vous connaissent déjà.

Cependant, comme il est d'usage et de nécessité
de refaire ensemble, au moins une fois l'an, l'inven-
taire de nos opérations, vous désirez, je suppose, que
je vous cause un peu de ce que nous avons fait pour
vous.

D'abord, je désire vous donner de suite l'assurance

que nous avons fait bon usage des quelques piastres

que vous nous avez données à administrer, malgré
des charges beaucoup plus considérables, occasion-
nées pour la plupart par les services supplémentaires
que le Club a procurés à ses membres; malgré un re-

venu légèrement diminué, nous sommes tout de même
heureux de vous présenter ce soir un état financier

qui accuse un surplus de $1,200.00. Cette énoncia-
tion surprendra probablement un grand nombre de

personnes qui se demandent souvent comment nous
pouvons arriver à faire la besogne que nous faisons,
donner à nos membres ce que nous leur donnons, avec
les maigres ressources dont nous disposons.

Le secret consiste en une sage économie que MM.
les Directeurs savent donner à l'administration des

affaires du Club, en la légèreté des rétributions qu'ils

se paient, lesquelles se résument, pour 1922, comme
pour les 10 années précédentes, à ZERO.

D'ailleurs, le rapport détaillé des opérations finan-

eières que M. le Secrétaire vous présentera tout à
l'heure, vous donnera tous les renseignements voulus
à ce sujet.

Je ne saurais prolonger davantage ce rapport sans
rappeler à votre attention, la mémoire de quatre de
nos bons membres décédés dans le cours de l'année:
je demanderais à l'assemblée de bien vouloir se lever
en signe de respect pour le sduvenir de MM. Joseph
Ford, Ignace Bilodeau, A. E. Seifert, et J. P. Lagacé.

SURVEILLANCE DES LOIS

Nous avons continué d'exercer durant toute l'an-
née la plus étroite surveillance sur les lois provinciales

et municipales qui concernent l'automobile. A cet
effet, nous avons fait quatre visites aux autorités
provinciales et trois chez nos autorités municipales,
sans compter les innombrables rencontres qu'a
eues, d'après nos ordres, notre secrétaire-trésorier
avec les administrateurs des affaires publiques pour
des questions de toute importance; sans compter,
non plus, la volumineuse correspondance que le Club
a échangée dans le but de suggérer, réformer, amélio.
rer, ce qui pouvait être à l'avantage des propriétaires
d'autos, ou encore critiquer ce qui nous paraissait
leur être désaventageux.

C'est ainsi que nous avons pris en main, l'au-
tomne dernier, la question de la vitesse réglémentaire
des autos, laquelle nous avons victorieusement réussi
à vous conserver à 20 et 30 milles, malgré la résolu-
tion bien arrêtée du gouvernement de la réduire à
10 et 20 milles.

Nous avons aussi, et plus récemment, pris l'ini-
tiative d'organiser le mouvement qui s'est fait contre
l'augmentation des taux de passages pour les auto-
mobiles de promenade sur les bateaux le la prochaine
compagnie de traverse entre Québec et Lévis.

Nous regrettons, avec la plupart d'entre vous,
messieurs, que les représentants de l'autorité publique
n'aient pas cru devoir entendre d'une oreille plus
bienveillante les réclamations de la presque totalité
des automobilistes et hommes d'affaires de cette
ville. Nous tenons à souligner ici, en passant, que
notre point de vue en cette question n'était pas
égoïste, attendu que les citoyens de Québec sont pro-
tégés par l'avantage de pouvoir acheter un livret de
10 billets au tarif actuel de 25 centins, mais nous
agissons dans l'intérêt du nombreux publie qui vi-
site notre ville et sur qui l'augmentation portera.

QUESTIONS DE TRAFIC

Nous nous sommes activement occupés des ques-
tions concernant l'amélioration des conditions du

trafic dans la ville; les journaux et notre bulletin vous
ont tenus au courant de nos démarches et de nos sug-
gestions à ce sujet.

Je suis assez heureux de dire ici que le Comité de
Police, avec qui nous transigeons pour les questions
de trafic nous a très bien reçus et a presque toujours
mis à exécution les réformes que nous lui avons sug-

gérées.
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TELEMEC ANIQUE

N a vu, réce'mnut, c~et te 'ue Inei'veiIleu.se'
nue11< autoiol Ie imarclmat td<ans hi. rutesn

conlum'ter,évitan t fort b in les voiture'<s qui
venami'nt enî s<'ns <'<it miîre, t ourrnait c'orrecteme<nt au,
coin de<s rue's, bref, évoluant coimne si un chauffeuîr

habile' eûlt tenu le v'olant. Or,. touît les témnoins pure'nt,

constater qtue si pe'rsonnei< ne guîlait celltte vouit ure, a

que'lqu<es niètries <'n aurrière<'venait une sec'onde' aut o-
mob>hile, niormialemen'ît condul<ite' par tin chauiffeuri ('t
(lotit la première reprouisait to<utes les évolultois.

Et touns ceux qui ont quelque con naissance dec la télé-
îi:,écaniîqiie sans fils, scie'nce née' <li mêmei< prinipeil<

que la T. S. F. et iniventée commne< elle pal' le grand
,savant Edoumard Br'anly, conmprirent immiiédiateme<nt
qu'il n'y avait là mnIl sortilège. (''était ltut bonne'-
men'ît la luise en prat iqule d'expérienîces qui <latent
dléjà (le~ plus de dix-sept, anls et qui ouvrenît (les esp1é-
rance's salis borne<s à I ignoiehumai ne.

(''est eti effet le 30J juîin 1905 que le professeur Branmly
fit, au Trocadléro, les p)re'mières démnonstratiîons dle la
télénécamique sanis fils. $uir lat scènle (le l'amithé-
atre se, trouvait le~ poste transmietteur d'où l'inven-
t<'ur lançait (l's étincelles. A l'autre bo<ut <le la salle,
tout aut sommnet de< l'hémicycle', étaie'nt placés le poste
récepteur et les appareils qui dlevaienit être animiés

par' ces Mnêmies étinîcelles.
('<s appareils étaiemnt au nomîbre de' quatre. 1_111

rev'olver quî dlevait faire feu sans qu'aucune iniîî

touclmat la gâchiett<'. lui venitilateur' à ailettes qlui
tournerait ou s'arrêterait. Un gr'oupe tde laîîîpes
êl<'ct ri<ues qu'on allumîeraiit out éteindrait a volonté.
Un électro-aimant qui soulèverait nit poids out le lais-
serait retoîmbler.

A uîî miomeînt donnié, emi effe't, sous l'action des étin-
celles lancées dt poste t ransmiet teuri, l<'s 'aîpss'al-
luîiérent, le venitilateuir se mit à touirner, l'électro-
aimant souleva uui boulet dle 15 kilos et le revolver fit

entendre unîe tdétonîation.
Puis, un instant après, l'opérateur laniça dîe liou-

v'tlles étinîcelles, et, alors, suceessîveuîîentý, l'élce,ýtr-o-
ainmant laissa retomber le boulet, les lanipes s,,'étei-
gnirent, le veîîtillateur s'arrêta et l'on enitendit uîî
second coup de revolver.

Je vous laisse à juger de l'émeîrveillement des cinq

mîille's personnîes qui se trouvaienît là et donît le plus1
grand nombîre se demianidait par quel sor'tilège de
tels effets pouvaient être obteuis.

Les applications (le la télégraphie salis fil, dont F'in-

veîîtion , pourt at , dlatait déj à dle qu in '/e a ils, et aienît
('neore à p<'u près ignorées du1 gr'and public', car
Branîly, e'n tdnliiialIe savant qu'il était, s'était lti-
Jours con tent é depreesde laboratoire, et Ma:r-
<'<>11 commiiençait à peine à organiser dans tit sens

pratique l'invention du grand phicienî.
Eni quelques innutes, Biranly expliqua le mirjacle

zaux ass istants: il leur nmont ra que cet tesune qu'il

avait b>apt isé(' du1 110ni caractérist iquu'e tele e

canlique sans fil'' procédait (lu nmêmne prinmcipe que lat
télégraphie sanis fil, et était basée, commîne elle, sur

l'emploi dul tube '"à Iiîîîaïlle', qui p>ernmet dle déceler
le passage les ondes éle ctriques, et qlui est l'appareil
essentiel sans lequel la télégraphie sanis fil n'existerait

plis.
Il ajouta que' ce<s effets,,, qui venaient d'être produits

<l'un1 b)out à l'autrme de lat salle dul Trocadéro pourraient
se mîanifester' à de(li es s inimien t p>lus c ('ni l-
rables. ('(la dlépendlait -Simpllemien t <lu1 degré dle puis-

sance (lit poste transmetteur.
Ont pouîrra, disait,-il, par lat v<lontè é <l'u opérateur

assis dlevant sont appareil, voir- unt phare s'allumer à
dix, vingt kilomètres et plus; oit pourra voir- titi sémia-

pliore agiter ses bras sants nul effort huî-nain, dles

p)ortes se fernier et s'ouv'ir, dles écluses fonctionnel-,
(<'s ponts-levis se soulever; ont pourra, <le loin, faire
sauter des mines; ont pourra <liriger tit aéroustat sans

aéronaute, unt sous-mnarin salis équipagu'.
C'e prograiumIll est aujourd'hui réalisé. 'rès soui-

vent, grâce à la télémnécauiiqiie, ont a fait sauter des
inues à distanîce. De iimme, oin a omaintes fois cl-

ployé l'ét iuuelle élect rique' pour allumeî<r dles phares,
faire mouvoir tics signaux et fonet ionnier de<s écluses.
Ac'tuellemnen t, des expériences sensationnelles ont lieu
sur les avions (lue' l'oit dirige par les ondes électriques
sans intervention à bourd du pilote.

La marine américaine se sert de lat téléiîéanique
pour faire marcher et diriger à distance les vieux na-
vires qui lui servent (le cible dans ses exer'cices (le tir.

Pourquoi voulez-vous qu'on s'arrête en si beau che-
min ?..

Aussi !'harles P. Steiniuetz, le grand électricieun (lii
vient de perfectionner l'autoino<ile élect rique, affirmne
qu'il estý déjà possible eii théorie de transmnettre l'éner-
gie électrique en volume illimité au moyen dles onîdes
hertziennes et qu'avanit longt einps les fabriques et
usines dlu momde entier seront mises eni miarche par
l'énîergie radio-électrique puisée dans l'atmosphère.
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Pour accomplir cela, M. Steinmetz ne compte pas
sur les ondes dirigées qui sont actuellement le moyen

employé pour contrôler à distance les mouvements
d'un véhicule, d'un avion ou d'un navire. La trans-
mission de l'énergie par ondes dirigées, d'après lui,

n'aurait guère d'avenir, car avec cette méthode la
force se disperse trop facilement et ne peut se faire

sentir qu'à des distances modérées. Il emploirait la

méthode des ondes constantes, enveloppant le globe

comme dans une nappe d'énergie.
"Supposons, dit-il, une station d'émission extrême-

ment puissante, lançant des ondes non plus de cen-
taines de kilowatts, mais de centaines de mille millions;
et supposons une longueur d'ondes telle que la résis-
tance de l'atmosphère sur son passage soit négligeable
par rapport à sa puissance. Assumons d'abord qu'il
n'y a pas de stations de réception. Alors les ondes
partant de la station d'émission feront le tour du

globe et reviendront à leur point de départ. Main-

tenant si l'on ajuste la longueur d'onde de façon à ce

qu'elle soit la même pour les ondes qui reviennent que

pour celles qui partent, les mêmes ondes pourront être

ré-émises indéfiniment, sans pratiquement aucune de-

mande d'énergie additionnelle de la station, de façon

à baigner la terre comme dans une nappe d'énergie

constante.
"Supposons à présent que l'on érige une station de

réception avec la même longueur d'ondes que la sta-

tion d'émission. Cette station pourra pour ainsi dire

percer un trou dans la nappe d'énergie générée par

la station d'émission et par ce trou elle pourra absor-

ber toute l'énergie dont elle aura besoin. La station

d'émission n'aura qu'à émettre la quantité d'énergie

additionnelle pour compenser les pertes et maintenir

les ondes électro-magnétiques à un niveau constant."

Des camions comme celui-ci, dont les pneus ont étê remplacés par des jantes à boudin, peuvent circuler sur la voie

des tramways et remplacer les "p'tits chars", quand ces derniers font défaut
(Courtoisie "de Canadian Automotive Trade')'

LES PNEUS S'USENT PLUS VITE DU COTE
DROIT DE LA VOITURE

Tout chauffeur un peu attentif a pu constater que

les pneus de droite d'une voiture s'usent plus rapide-
ment que ceux de gauche correspondants.

Cette différence est généralement attribuée à tort
au fait que les roues de droite viennent porter contre
le trottoir, à l'arrêt; en réalité elle est due au fait que,
la route étant bombée, le centre de gravité de la voi-

ture se trouve déplacé vers la droite, faisant supporter
un plus grand poids aux roues placées de ce côté; il
en résulte que la roue arrière de droite s'use plus rapi-
dement que la roue arrière de gauche, et que le même

fait se produit relativement aux roues avant. Toute-
fois, la roue arrière de gauche, à laquelle est transmis

l'effort moteur et qui par son adhérence au sol parti-

cipe à la propulsion de la voiture, s'use plus rapide-

ment que la roue avant de droite, qui tourne sans

transmettre aucun effort.
Pour obtenir une usure à peu près égale des pneus,

il faut, sur une voiture sortant chaque jour, les chan-

ger de côté à peu près une fois par mois, particulière-

nient en ce qui concerne les pneus des roues arrière.

Lorsque ceux-ci portent de sérieuses traces d'usure,
on les permute avec ceux des roues avant. Ces pré-

cautions accroissent notablement la longévité des en-

veloppes.
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On cherche la solution d'un problème à Indianapolis

On sait que Jimmy Murphy, gagnant, sur Duesen-
berg 3 litres (183.069 pouces cubes), du Grand Prix
de l'A. C. F. 1920 (circuit du Mans), a remporté--et
de loin-le titre de champion d'Amérique 1922.
Pour ses dernières courses le la saison, il pilotait une
voiture étudiée par Miller.

Les épreuves de 1923, et spécialement le Grand
Prix d'Indianapolis, verront s'aligner les nouvelles 2
litres (122.046 pouces cubes), Miller. Quatre d'entre
elles appartiennent à Clifford Durant, un multimil-
lionnaire <alifornien; la cinquième est la propriété de
Toinmy Milton, second du Championnat d'Amérique
derrière Murphy; enfin, Miller se propose de conser-
ver la sixième pour études et recherches.

La vitesse de rotation des nouveaux moteurs 2
litres de Miller est de 5,000 tours-minute au régime
de puissance maximum: leur puissance serait de 100
H-P. ('e sont des 8 cylindres, solution adoptée l'an
dernier par Rolland-Pilain et Bugatti.

Carrosserie à une seule pièce, extrêmement affinée;
la largeur maximum est de 50 centimètres (19.685
pouces).

Packard établit trois voitures de 2 litres, dont l'une
sera aux mains de Ralph de Palma. Egalement trois

voitures Chevrolet sont en construction et on ignore
tout, actuellement, des intentions de Duesenberg.

On voit par là dans quelle direction travaillent les
constructeurs d'automobiles; ils sont à la recherche
d'un moteur à la fois économique et puissant. On
réduit la cylindrée, mais on augmente la vitesse de
rotation du moteur pour compenser.

Le grand reproche que l'on fait aux automobiles
américaines, c'est leur consommation exagérée d'es-
sence; elles sont très dépensières. Sait-on, par ex-
emple, que la cylindrée de la Ford est de 176.625

pouces cubes, presque 3 litres, et que celle de la
Packard est de 536.50 pouces cubes, presque 9 litres ?
Avec le prix de la gazoline menaçant de monter à un
dollar le gallon, comme nous le prédit le sénateur
américain La Follette, la question consommation vaut
la peine d'être étudiée sérieusement. Il va falloir que
nos constructeurs nous donnent des moteurs d'alésage
plus faible et (le vitesse de rotation plus grande.

C'est ce que l'on fait depuis longtemps en France
et en Angleterre, à cause du prix élevé de l'es4ence et
de l'impôt formidable qui frappe les moteurs à puis-
sance conventionnelle élevée, c'est-à-dire à grand
alésage et à forte cylindrée.

L'ENCOMBREMENT DES ROUTES

Pendant le premier trimestre de 1923, il s'est cons-
truit 867,000 automobiles, aux Etats-Unis, ce qui est
plus du double du nombre de celles construites pen-
dant le semestre correspondant de l'année dernière.

Le nombre des automobiles et camions construits,
pendant le mois de mars dernier, a été de 346,000, ce
qui est encore sans précédent dans l'industrie auto-
mobile.

A ce train-là on calcule qu'il se fera au moins 3,000,
000 de véhicules automoteurs dans le cours de l'année.
Le nombre de ces véhicules en circulation sur les
routes américaines sera alors de plus de 15,000,000,
soit une automobile pour sept personnes, si l'on divise
ce nombre par celui de la population totale des Etats-
Unis.

Inutile de dire qu'on prévoit le moment prochain
où il n'y aura plus de place dans les routes.

La province d'Ontario Tait payer $1.00 pour les
plaques d'enregistrement, tout comme la province
de Québec.

POUR CALCULER LA CYLINDREE D'UN
MOTEUR

Fort souvent, des lecteurs demandent comment on
calcule la cylindrée d'un moteur, connaissant son
alésage et sa course. Voici:

Multiplier le nombre exprimant l'alésage en pouces
par lui-même. Multiplier le résultat par la course,
également exprimée en pouces. Multiplier le résultat
par 3.14: on obtient ainsi la cylindrée en pouces cubes
pour un moteur à quatre cylindres. Pour un six-
cylindres, multiplier par 1.5; pour un huit-cylindres,
par 2; et pour un douze-cylindres, par 3.

Exemple:

Ford :-3 3-4 x 3 3-4 x 4 x 3.14-176.625 pes cubes.

Hudson:-3 ! x 3 j x 5 x 3.14 x 1.5-288.49 pcs
cubes.

Cole:-3 V, x 3 q x 4Y% x 3.14 x 2-346.185 pes
cubes.

Packard:-3 3-8 x 3 3-8 x 5 x 3.14 x 3-536.49 pes
cubes.
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L'ALCOOL COMME COMBUSTIBLE
'APRES Monsieur Charles Faroux, le distingué

rédacteur de la "Vie Automobile" de Paris,
l'alcool n'est pas le substitut idéal pour la

gazoline. Voici comment M. Faroux résume les dé-
savantages de l'alcool comme carburant:

"Il a été démontré, il y a plus de quinze ans, par
(les essais officiels et des concours publics, qu'il est
possible d'employer, pour l'alimentation des moteurs
à explosion, un carburant contenant une certaine
quantité d'alcool.

"Mais, jusqu'à maintenant, l'alcool s'est révélé
nettement inférieur à l'essence.

"Son pouvoir calorifique est beaucoup moindre. Il
n'est guère, d'après les expériences les plus précises
qui ont été faites, et, notamment, celles de M. Ringel-
mann, que les deux tiers de celui de l'essence. Si l'on
substitue l'alcool à l'essence, il faudra donc une quan-
tité de carburant plus grande, des réservoirs plus en-
combrants, etc...

"D'autre part, il faudra tenir compte, dans le calcul
des prix de revient, de ce que, là où on consomme
actuellement deux litres d'essence, il faudra consom-
mer trois litres d'alcool.

"Le mélange de l'alcool à l'essence est d'ailleurs
difficile; il faut que l'alcool soit à 1000. Ce mélange

se conserve mal; au contact de l'air, il y a hydratation
de l'alcool et décomposition du mélange.

"Enfin, et ceci paraît pour le moment sans remède,
l'alcool exerce une action nuisible sur les organes des
moteurs où il est brûlé; il rouille les soupapes, pique
les culasses et les pistons, etc., surtout lorsque le mo-
teur marche de manière intermittente.

"D'après ce qui précède, l'alcool paraît donc nette-
ment inférieur à l'essence, et, pour imposer son em-
ploi, il faudrait que celui-ci présentàt par ailleurs un
intérêt national et financier de premier ordre."

M. Faroux conseille donc l'emploi d'une partie des
sommes considérables qu'on veut dépenser, en France,
pour substituer l'alcool à la gazoline comme carburant,
afin de rendre l'automobiliste français indépendant
des raffineurs de pétrole étrangers, à l'organisation de
concours et à l'encouragement de recherches chi-
iniques qui ne manqueraient pas de mettre au point
un substitut satisfaisant.

Mais, en attendant, nous sommes toujours à la
merci des raffineurs qui manipulent à leur guise le
prix de la gazoline et le temps n'est pas encore venu
où nous irons nous approvisionner aux magasins de la
Commission des Liqueurs... du moins, pour nos
moteurs.

LE DANGER DES FREINS EN MAUVAIS ORDRE

E

Le chauffeur ayant perdu controle, ce camion a démoli complètement tout l'avant
d'un magasin après avoir tué un cheval.
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LES C ONVOIS-MOTEURS

Voici le texte dtu (décret inistéeriel (lui définlit les
voflVOi5-illoteurs e't regléiiieiite leur circulaionî dans
les villes et dans les,. campagnes:

Attendu que le paragraphe 8 de l'article 1388, tel
<lueédicté en décemibre 1922, défintit ce qî eonsfil ue
ut) COfvoi-flloteur commne suit:

" Les mots "c<>fv<i-iiioteir'' signifient et coipn l<
lnent: (a) un tracteur traiîîant lus qu'unie reinorque
ou plus qu'une semi-remorque, ou (b) tout, autre
veliieule-nioteur traînant une remîorq1 ue <u)i mie seil-
remorque ou plus ql'uune.

'Le tracteur' avec une seule reniorque ou une seule
semiî-remnorque nie forme qu'un véhiieuile-îîîoteuri.''

"Que l'article 1430a tel qlu'édicté e'n décenmbre 1922
se lit commue suit:

''Un! eofvoi-muoteuir ne petit circuler dtans les elle-
mins publics à moins que le lieutenant-gouverneur enX
conseil ne le permette, et ce, sous telles conditions
qu'il peuit imposer."

"'Attendu qu'afin de guider le Département dlants
l'exécution <le cette partie (le la loi, il est à propos de
définir les conditions sous lesquelles un conivoÎioteurit
peuit circuler dans les chemins publics.

"Il est ordonné:
"1.-Un convoîimoteur ne peut être comnpo>sé (le

plus de deux unités dans les cités et villes, ni plus de<
trois unités ailleurs.

''2.-('haque véhicule, qu'il remorque out qu'il soit
remol(rqué, forme une unité.

''3.-Les dispositions de l'article Ï396 dles Statuts
refondus, 1909, telles qu'édictées par 13 Georges V.
chapitre 30, section 3, s'appliquent à chaque unité
composant le convoi-m-oteur, sauf et excepJté que le
poids total de chaque unité, y compris celui dle sa
charge, nie peut excéder dix mille livres.

''4.-Les roues d'une remorque ou semi-remorque
doivent, comme celles dut remorqueur, être nmunie,; de(
bandages en caoutchouc out ci une autre matière ayant
autant (l'élasti cité.

"5.-Si les bandages de toutes les roues des unités
composant un convoi-mioteur sont pnieunmatiques, la
vitesse de ce convoi-moteur ne peut exeéder douze
milles à l'heure, que ces unités, en tout ou eni partie,
soient chargées ou non. Si ces bandages sont entière-
ment ou partiellement non pneumatiques, la vitesse'
de ce convoi-moteur ne peut excéder huit miille's à
l'heure, que ces unités en tout ou en partie soienît
chargées ou non.

''6.I l lin irai le p ialable pour l 'en regis tremjen t dIe
chiaquei re'morquîe out chaque semiii-remo(rqiue possédlée
danîs lat province (et foriait pîartije d'un eol)voî-iîo t'etuàr,
e'st de (lix pia-stres. cii sus de l'honoraire payable pouir
l 'enregist remient dtu véicu-ile-mtoteuir servant de ii'-

nmorqucur. rItc fois, si le remoi(rq4ueur niest quî'uni
tracteur, la premiiière remuiorquei< <i semi-remorque cii
Se'rvi(.( n'est pas5 sujet te àtleîcîtein

''7 ( hiaueremîorque oui semui-remiorqjue suijet te
à l 'nregistreeniit (toi t porter une' plaque (inarker)
at tachIée à l'extérie'ur el) arrière',

''. eidatqu'unîvhcl-îoersr de reili<>i-
queu* sa plaque (iar-kcri) por'tée en ar'rière, (toit alor's
et re plaîcée eii arrière de la dernière remorque out senti-
remnorque comuposamit le cou voi-nioteur.

''9. I)uantles heures itiquées aut paragraphe 2
de larticle 1417 des Statuts refond<us, 1909, lun convoi-
moteur dtoit poirter uîie lanterne à feu rouge, à' l'ar-
ire (1le la derniere unlité le comîposanit.

"10.> -C1véit'it'notu out un véhicuile à trac-
tion animale traînant àt sa remlorque unt véhicule-
mioteur qui, ae< idh<ntelleiniiit, ne peuit fonct ionner, lie'
forme pas unt convoi-iîioteur.

''il.--Sujet aux prohibitionis etrsrcin mmo
sées par la loi concernanit les~ véhicules-mnoteurs, et
sujet aux miodificat ions apportées, à cet te loi par 1le
présent arrêté cii conseil, la loi conceernanit les véhi-
cules-iiîoteurs s'applique aux c-otivois-mioteur-s,.''

LE PONT DE BROOKLYN

Les autorités mnicipales (le New-York, ayanit dles
(to>utes sur la solidité du pont, (le B3rooklynî, l'ont inter-
dit à la circulation dles automobiles, qui nie sont ad-
lmises que sur le po(nit (le Matihattani.

SIMPLE QUESTION

Pourquoi unt chauffeur peuit-il voir, une paire de
jolies jambes- à cent pieds au moins dans un rue en-
comb)rée et n'est pas capable de voir à vingt pieds une
locomotiv'e suivie de 42 fourgons ?
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ASSEZ DE LOIS
V OILA plus d'un quart de siècle que l'automobile

existe et l'on fait encore des lois pour régle-
menter les automobilistes, pour les taxer, pour

les embêter; rarement pour les aider.
Dans la province de Québec, où il existe une loi con-

cernant les automobiles depuis 1906, il ne se passe
guère de session de la Législature sans que l'on n'a-
mende, ne modifie et ne remanie la charte des auto-
mobilistes, qui est loin d'être aussi intangible que la
Grande Charte, et c'est bien rarement que ces chan-
gements soient faits dans le sens de l'adoucissement.

Cependant, il faut être juste et reconnaître qu'on
nous permet une vitesse raisonnable et que nous
sommes moins embarrassés de règlements et d'édits
vexatoires que nos camarades de certains autres pays.
Il est vrai que nous payons un impôt assez élévé, plus
élevé probablement que celui prélevé dans les autres
provinces du Canada; mais il nous faut admettre que
dans l'espace de dix ans notre province a créé de toutes
pièces un système de voirie remarquable, dont nous
sommes les premiers à bénéficier et qu'une pareille
entreprise demande des sacrifices nécessaires des inté-
ressés.

D'après ce que nous voyons dans les journaux de
temps en temps les automobilistes américains seraient
traités avec moins de ménagements que nous par leurs
législateurs. Les Etats-Unis sont d'ailleurs, paraît-il,
le pays des lois saugrenues et de ces hurluberlus de
réformateurs qui ne voient dans cette planète que nous
habitons qu'une place pour planter des affiches por-
tant le mot: "Défendu".

C'est ainsi que dans l'état de Californie, on a pré-
senté pas moins de 78 projets de loi concernant les
automobiles et les automobilistes, au cours de la
session de cette année. Dans l'Illinois, sur cinq pro-
jets de loi il y en a un qui affecte les automobiles.
Les représentants du peuple de l'Ohio sont enterrés
de projets de loi sur le même sujet. Et c'est comme
cela partout ailleurs dans le reste de la république
sèche et pure.

Cette avalanche de bills peut se classifier sous cinq
chefs principaux:

1. L'impôt sur la gazoline.
2. Limitation du poids des camions.
3. Assurance obligatoire.
4. Accessoires obligatoires.
5. Règlementation de la vitesse.
Le projet de loi qui paraît le plus populaire, c'est

celui qui a pour but d'imposer une taxe sur la gazoline.
La plupart des états américains ont adopté, ou sont à
étudier, une loi sur ce sujet, malgré l'injonction fédé-
rale qui a été émanée pour empêcher l'Arkansa s de
percevoir une semblable taxe et malgré que la consti
tutionalité de cette loi soit attaquée devant la Cour
Suprême des Etats-Unis. La Californie n'y va pas
de main morte; elle veut taxer non-seulement la
gazoline, mais encore les pneus.

Les bills pour limiter le poids (les camions sont pro-
posés non pas tant dans le but de prélever un revenu
comme dans le but de protéger les routes. De très
lourdes amendes sont proposées contre les véhicules
qui ont plus que le poids permis. Si un bill, qui est
présenté à la Législature du Texas, devient loi, le
propriétaire d'un camion paiera un impôt basé sur la
puissance du moteur et le poids du véhicule de façon
à ce que le propriétaire d'un camion de 5 tonnes à
moteur de 50 H-P. aura une taxe de $525.00 à verser.

L'assurance obligatoire est un autre projet qui fait
parler de lui. Au Massachusetts a été proposé une
loi en vertu de laquelle l'état fera payer $10.00 par
année à chaque automobiliste et l'assurera pour
$5,000.00. Cette taxe de $10.00 formerait un fonds
d'assurance de plus de $4,000,000.00 pour commencer
les opérations. On nous dit que les clubs d'auto-
mobilistes du Massachusetts sont en faveur de ce
projet de loi.

Mais les bills concernant les accessoires obligatoires
sont violemment dénoncés par les clubs, en particu-
lier ceux qui veulent installer un régulateur de vitesse
sur le moteur, qui prescrivent un indicateur automa-
tique de changement de direction ou qui exigent un
dispositif sur le bouchon du radiateur avec une lampeverte à droite et une lampe rouge à gauche du chauf-
feur.

Les projets de loi concernant la vitesse sont, natu-
rellement, fort nombreux. Dans certains états on
permet du 30 à 35 milles, tandis que dans d'autres onfixe la limite à 25 milles et on menace de la prison ceux
qui la dépassent.

Il y a une foule d'autres projets fantaisistes, commecelui de ce législateur californien qui veut faire mettre
les empreintes digitales du chauffeur sur son permis.

A quand le bill pour empêcher les législateurs et lesréformateurs de nous raser?

En écrivant aux annonceurs mentionnez "L'AUTOMOBILE AU CANADA".
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voicij le poêle de cairp le plus attrayant, le Plus compact et le Plusi
utile qui ait encore été offert. C'onstruit pour rcncuttrer les besoins
soigneusemntt étudiés du camopeur et de i'autrioîoblistc, touriste.

Il a un réservoir de grande capacité avec une pompe, construite il

même: bouchon de remuplissage réglable à la main: chapea>ýux de brûleurs
eni cuivre qui ne brûlent ni nec se corrodent.

'les deux brûleurs sont muis en fonction par lé i;'
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'n érater.
Contrôles de combustible commtiodes et perfecionnês pour les deux
brûleurs au méme bout du poèle.

Protecteur contre le vent, pliant et fait à miêmte, Clef de sûreté
détachable pour la soupape du ma'tre-brtliiir.

Générateur rapidle à couranît d'air chaud: s'iallumie mîalgré n'itii
porte quel ventý pièces très accessibles: muni du nouveau nîettoyeur
automatique Coleman.

Ces caraetéristiques et une douzaine d'autres ferontt dut Colemnî
le meilleur des poêles de camp. F.rivez pour plus (le détails et pour
les prix.

TJI«U!qnamp«Éffliny Lum"ld
Coin rue Queen Est et Avenue Davies, Toronto.
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tion que le tout lui ait été servi par des mains blan-
ches, sur une assiette blanche posée sur une nappe
non moins blanche et dans une salle aux murs blancs...
de mouches.

"Enfin, développons un peu notre altruisme. Le
ministère de la voirie est chargé de l'entretien (le la
grande route; mais, si par hasard il se creuse brusque-
ment une ornière dangereuse, songeons aux touristes
qui nous apportent de l'argent-et le touriste n'est
pas que l'étranger- comblons cette ornière d'un peu
le terre et de pierre. On évitera de la sorte des acei-

(lents et des frais en attendant que l'équipe du minis-
tère de la voirie ait pu passer. Tout le monde en RECTIFICATION:
bénéficiera, puisque tout le monde est contribuable.' de cylindres et arbres manivelle.

MANUFACTURIERS:
de Pistons, Cercles et Axes de Pistons,

LE PREMIER TAXI toutes pièes d'automobiles.

REPARATIONS:

Une lame qui habitait la campagne ayant eu be-
soin de venir à New York, prit un taxi pour la pre- Nous sommes des Sécialistes
mière fois de sa vie. Ou

Elle s'étonna d'abord, et fnit par s'inquiéter le
voir le chauffeur étendre à plusieurs reprises son bras La Compagnie F. X. Drolet
au dehors de la voiture.

-Vous, mon garçon, occupez-vous de conduire, 206 rue du Pont, Québec. Tél. 6030
et regardez bien où vous nous menez, lui dit-elle.
S'il se met à pleuvoir, je vous le dirai.

_________La même pression doit être exercée par les freins
sur les dleux roues.

Appliquez les freins lentement. Nettoyez les bandes <e frein avec du pétrole et
Vérifiez vos freins avant de partir. débarrassez-les d'huile, de terre et de poussière mé-
Ajustez vos freins tous les 30 jours. tallique.
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Les brodequins d'acier Broughton pour éclatements sont ce qu'il y a
de mieux pour bander les rupture& et les meurtrissures. Sont aussi
anti-dérapants.
Vendus par Canadien Fairbanks-Morse Co. Ltd, John Milten & Son
Montréal et Ant. Bernier Lîmited, rue St-Paul, Québec.
Demandez-les à votre fournisseur ou écrivez pour renseignements à

TUE GEO B. BROUGHTON CO.
122-126 rue Wellington Ouest Toronto, Canada

Fabricants de lits de camp, adaptables pour automobiles; de chauffe-
retts pour toutes voitures; de signaux d'arrêt; de postes de camp etc.

Automobilistes

Demandez notre
Spécial

SANS PAREIL
BONBONNIÈRE

C4r1DI(1C LES

MEILLEURS

BONBONS

QUALITÊ INSURPASSABLE

Ils sont fabriqués avec les plus
purs ingrédients, dans une bâ-
tisse hygiénique et où la pro-
preté est le Moto.

VENDU PARTOUT

JIllfhIIIlI BONBONS CANDIAC(Canada) Ltd
QUEBEC
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Established Speed-Power
Six Economy

WorldàReords CDurabilify

PISTONS "
WEIGh' LIGHTEST. -FIT TIGHTEST

Grand assortiment de pistons de toutes dimen-
sions pour toutes les voitures populaires en
magasin et prêt pour livraison immédiate. Ces
pistons qui pèsent à peu près le tiers de la
fonte, rendent un moteur plus puissant et plus
flexible que n'importe quel autre. Chaque
équipement installé fait un client satisfait.

Engirenages de synchronisation
silencieux de Hall

Se font maintenant pour toutes sortes de voi-
tures et sont les seuls engrenages satisfaisants
pour éliminer le grincement et le ronronne-
ment qui se produisent dans tant de voitures.

HALL GEAR & MACHINE CO.
15, RUE DUNDAS OUEST

TORONTO, ONT.
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HALL

Voici la meule a cylindre Hall en fonctionne-
ment. Se manoeuvre facilement et épargne les
frais d'enlever le bloc moteur du chassie.
Elle ronge juste la quantité désirée et laisse
une surface unie et polie.

TOUT ACHETEUR DEVIENT UN
ANNONCEUR

Recommandée par les grands constructeurs t
d'automobiles du Canada et des Etats-Unis.

HALL GEAR & MACHINE CO. LTD.f
15, RUE DUNDAS OUEST, TORONTO, Ont.

LE SERVICE DE PISTONS
Est d'importance primordiale pour l'homme

qui répare ou rectifie les cylindres.

Nous
sommes
a votre

Disposition
Ecrivez pour

notre

Guide de
Pistons

(Pi-ton Directory)

Si votre dis-
tributeur n'a
pas en main
ce dont vous
avez bescin,
écrivez-nous
directement.LThexton Machine Works Ltd.*736 rue Dundas Est TORONTO Tel. Main 4233W

Aux propriétaires d'Autos et de Camions
Nous garantissons de vous épar-

gner dix sous sur chaque gallon
de gazoline que vous employez.

IlY A UNE
RAISON.

Argent
retourn ê

si nlous

echouons!

C4AR&JR&fffl

La plus grande société d'ingénieurs d'Angle-
terre, Johnson & Beckwith, a donné une coin-
mnde de cent grosses. La Metropolitan Motor
Co. de Toronto, place un de ces vaporisateurs
sur chacune de ses voitures.

]ROTARY VAPORISER CO.
114, RUE JARVIS, TORONTO.
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